
< 

• 
0 

t 

à 

• 

c 
t. 

ns 

t 

V 
V 

, " 

0 

" 

Î 

.• 

•• 

5 
0 

e 
t· 

un 

-

s 

e 
s 

t 
r 

a .. 

SIXIE!'.IE ANEE No t 707 PRiX li PIASTRES Jeull.I 27 A ,·rll 1939 

QTJOTIDIEN POLITIQUE 

L'institution de la conscription obligatoire en Angleterre ... --
1.JH situation aetuPllt\ af[ir111e ll. (~ha111berlain, ne 
saurait êtr(' caract~risér tlar le mot de ''paix,, 
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ET FINANCIER DU SOIR 

LE PROJET DE LOI POUR LA 
RATIFICATION OU TRAITE 

D'AMITIE TURCO-FRANÇAIS 

IJ est renvoyé ::i la 
1.:omn11ss1on 

1 

Ankara, 26 (A.A.) - Le projet de loi 

1.:,\ngl,'lt'rrt' ('l la rf)eon11aissanc«' 
dtt 11011\'el t'lat de cl1oses e11 Albanie 
~I. (:hamb::'.rlain évite pru<len1ment de s'engager à fond -·-

la [OD~[ri~tion 
en ~tan~e-~reta~ne 

Londres, 26 (A.A.) - Reuter communi· 
que : 

M. Chamberlain déclara aux Commu· 

• 1 à 1 a Londres, :17 - A fheure des c: qucs- t M. Henderson demanda, alors, si le c.prc-
autres gouvernements. Je n't'. fais pas la soumis. par e gouvernem.e~t . a . tions >, hier, à la Chambre des Commu- mier> pouvait assurer que Je nouv-el an1-
guerre, mB.Js je m'efforce de l'empêcher. A. Nationale portant rat1f1cat1on du nes M. Chamberlain a déclaré que la bassadeur d'Angleterre ne serait pas en­
C'est pourquoi nous ne pouvons pas nous 1 traité d'arnitié ainsi que la déclaration qu~stion de la reconnaissance du notn:el voyé à Rome san:s l'approbation préalable 
tmpécher d'être impressionnés par l'avis comniune et le protocole sur les optants état de choses en Albanie sera examinJ:e 1de la Chambre. . . ncs : 

Le gouv~mement avait récemment iait 
des déclarations au sujet ·de la procédure 
applicable aux mesures qu'il pourrait con­
sidérer comme nécessaires de pre=idre pou: 
préparer le pays à se défendre. 

-:- partagé par les autres pays démocra- signé entre la Turquie et la France lorsque /a situation intérieure, en Albarne, , M. Chamberlain répondit négative .. m•a!. 
tiques et en particulier_ par nos amis d' vient d'être renvoyé à la commission aura été suffisamment éclaircie. M. Sinclair insista pour obtenir I enga-
Europe - que, en dépit de l'effort 1n1-\ . . M. Henderson, travailliste, a demand,;, aement que l'on ne ferait rien qui put 
1nt'nse accompli déjà par la Grande-Bte- · des affaires étrangeres. alors, à M. Chamberlain, de promettre 

1
constituer une recoMaiss~ de fétat de 

tagn<c dans le domaL"'le du 'féarmement, 1 l .·•· qu'il ne prendrait aucune décision à ce choses en Albanie ou faciliter cette re· 
[\ P<>l"11'k1ne l "l :1r1ï'" ' --~-1 · · rien ne peut mieux prouver au monde no- L\ • ....., 1 o::J .. ... propos sans consulter la Chambre. connaissance. M. ChwslJ..IÇr ain a reJete 

tre détermination de résister fenncment cµ 111:1t1' 11 . ' bo é ' déclaror 'également cette demande. 
Ainsi, Je sort en est jeté : pour la pre- La procédure est surannée 

mière fois dans l'histoire, le service mil Le résultat de ces recherches a prouv~ 
litaire obligatoire est établi en Grande que la proc~dure actuelle .de mobilisation 

. , a un caractcre suranné qui ne réporid pas 
à toute tentative de dominaion QU\! J'in- '"" ... r M. Cham_~Jain s est . rn a nnée à / Enfin, Je premier> a déclaré qu'aucune 
troduction par la Grande-Bretagne du 1 . . ~ . 1 queClha pobss•bd1~1té ~ra tou1odu:s.s dorobRf;C'n demande n'a été tentée en vue d'entrainer 

Bretagne en temps de paix. C est un du tout aux conditions actuelles ét3nt 
gros événement pour ce pays si atta- fondl'e sur l'hypothèse que la gu~rre ne 
ché à ses traditions et surtout après les peut éclater qu'après un préavis perm.i. 
promesses réitérées du • premier > com- tant de passer de l'état de paix à l'état de 
me quoi la conscription ne serait pas guerre. D'une façon générale. la procédu­
. . , . . re actuelle de mobilisation général.: ou 
mstituee au cours de la presente le- partielle prévoit lL-ie proclamation p1éa-

principe du service militeir~ obligatmre Le v1ce-comm1ssaire aux affaires é· J la am re exprimer sa ap~ 
1 

dé- /a Yougoslavie et la BulAar1e dans Je bloc 
. . , . . . . envers Je gouvernement au cas ou es 1 qui est universellement appliqué sur le trangeres sovtet1que, M. Potemkine est / contre les « agresseurs > éventue s. cis;ons prises ne lui aAréeraient ps.s. 

Contben.L Il Y e une faiblesse évidente arrivé ce matin. Il a été reçu à la gare ===-~,,,;..-------~ 
dans le système du servke volontaire qui par Je Vali, Je Dr. Lûtfi Kirdar, Je di- Apre..:_Ja "l:.Ïte 
penn.;tàunhommedeseconsacrerà•on • . . 1\J . l'z.nzar ~lan.: ovitch J • 

plaisir tandis que son voisin consacre ses recteur de la Sureté et le consul ge- <le i\l. Gat enco a Londres 

gislature. lablt> de la part de chacun des servict s 
loisirs à s'en.traîner en vue de !'éventaa- néral d'U.R.S.S. a lté reçu hier par 
lité de guerre, à risquer sa vie et l'avenir Accompagné par le Vali, M. Potemki-

La joie est grande à Paris. à cette 
nouvelle. C'est que, depuis plus d'un an 
le slogan « Les Anglais doivent être sol­
dats >, était sur toutes les lèvres et s'é­
talait, à quelques variantes de forme 
près. dans tous les journaux. Présentées 
tour à tour sur un ton de prière, de 
menace ou d'avertissement, les reven­
dications à cet égard prenaient les for· 
mes les plus diverses. Hier encore, un 
grand quotidien politique constatait a­
vec une amère ironie qu'en cas de guer­
re les amis <l'outre-Manche étaient dé-

intéressés faisant savoir que l'état de dan · 
ger d ..:: guerre existe. 11 est certain qu'a 
l'origine, une telle proclamation était pré· 
vue comme devant être faite lorsque lu 
guerre paraissait imminente. 

dë sa famille au service de son pays. ne s'est rendu en auto au Péra-Palace. lé F uchrer Le communiqué est for! laconique 

Londres, 26 (A.A.) . Un communiqué 
du Foreign Office fait savolJ' que la visite 
du ministre des Affaires étrangèr.s de 
Rouma..-Ue à Londres a été l'occasion d'un 
échange de vues entre M. Gafenco, le prt:­
mier ministre et le secrétaire d'Etat aux 
Affaires étrangères. 

On accepte généralement l'idée que le Il partira ce soir pour Ankara. 
service militalre serait rendu obligatoire 

Demain un banquet suivi d'une ré . dès le début d'une guerre, mais jusqu'â 
Berlin, 26 A.A .- M. Hitler a reçu M. 

Tz1nzar-Marcovitch1 à midi, en prése:i.cc 
de M. von Ribbentrop. 

Or, à présent, la guerre peut ne pas pa­
rnitre ;mminente, mais cependant la si­
tuation Aénérale peut être tellement incer· 
taine que des mesures de précaution, pri­
ses sans aucune publicité afin d'éviter d'u.­
Iarmer le public, peuvent para1tre dési1e.­
bles. 

présent il n'a pas été jugé nécessaire de re- ception sera offert par le ministre des 
courir à de telles mesures en temps de pui.< affaires étrangères en l'honneur de no­ Un communiqué officiel pubhé à l'issue 

de l'entretien déclara seulement « qu'une 
longue conversation se dEroula::to. 

et j'ai moi-même renouv..:Ié l'assw·ance tre hôte. 

cidés à tenir ... jusqu'au dernier Fran­
çais. 

On ne manquait pas d'ailleurs de fai­
re alterner les récriminations avec des 
raisonnements d'ordre politique plus 
sérieux 'ou tout au moins plus impres­
sionnants. 

Et d'abord celui-ci : la garantie bri­
tannique donnée spontanément à cer­
tains Etats demeurerait nulle si elle 
n'était appuyée par un contingent dé­
terminé et concret de forces militaires, 
prêtes à entrer en ligne. D'ailleurs. a­
joutait-on, la France n'est pas en me­
sure de garantir indéfiniment, et avec 
ses propres forces, les frontières de la 
Hollande et de la Belgique. dont l'in­
violabilité intéresse d'ailleurs l'Angle­
terre beaucoup plus qu'elle-même. Pour 
faire face au.x exigences de Moscou, il 
faut un contre-poids ; celui-ci ne peul 
être constitué que par la constitution 
d'une armée britannique permanente. 
Enfin, la France étant déjà en état de 
semi-mobilisation, le citoyen français 
risquait d'accueillir de mauvaise hu­
meur l'accrdissement des possiblités de 
conflit consécutif à l'extension des o . 
bligations politiques assumées par la 
France. 

Tous ces arguments, et bien d'autres 
encore, M. Corbin les avait exposés 
d'innombrables fois à lord Halifax, 
dans son froid et austère bureau de 

C'est pourquoi le gouvernen1ent aurait 
décidé aussitôt de déposer un projet d .. 
loi relptif aux forces auxiliaires de rker­
ve ayant pour but de permettre au gou­
V<'rnement d'appeler sous les armes tout..: 
les cla~es et ]es forces auxiliaires de ré­
serve. 

J'espète que ee projet de loi en ques­
tion qui a un caractère provisoire et un 
autre dont je me réserve de parler plits 
tard, seront approuvés sans retard pou; 
pt:rmettr ... au gouvernement d'agir d'ur­
gence en cps de n'éccssité. 

Tous ]es autres pays de l'E'.lrope pos­
sèdent déjà les pouvoirs que nous confé­
rera le projet dt loi en question et pra­
tiquement tous en ont déjà fait usage pour 
effectuer la mobilisation partielle de leurs 
forces armées. 

Les nouvelles charges infematic· 
nales de l' Anglelerre 

Le gouv .. rnement a également pris en 
ccnsidération certains engagements pris 
envers certains gouvernements de l'Eur0-
pe au cours du 1nois dernier, avec l'ap­
probation unanime d.2 la Chambre, et lt:s 
moyens de mettre ces engagements en p;r.­
tique. 

donnée par mon prédécesseur que le ser­
vice obligatoire en temps d~ paix ne s.trai t 
pas introduit pendant l'actuelle période 
législative. 

_Nous ne sommes pas en guerre à pre­
'>ent, mais à un moment où le pays lait 
appel à toutes ses ressources poUr être 
prêt à combatre, où la confiance dans le 
maintien de la paix est sapée et où tout Je 
monde sait que si la Auerre éclatait, nous 
pourrions y être entrainés en fespace, non 
pas de quelques se.maines, mais de quel­
ques heures, personne ne peut préten'dr~ 
que nous soyons en temps paix, dan<::. le 
sens que r on a coutume de donner à ce 
mot. 

Un(" autre raison pour reconsidfrror c( t­
tc question, c'est sa valeur comme- indirH­
tion de notre résolution d·e jouer un r61e 
efficace dans le maintien1 de la paix. 

D'après le projet de loi que je viens 
d'exposer à la Chambre, il sera néC'.'S~aire 
d'appeler sous les armes certaines classe;j 
de l'armée territoriale et un personnd 
supplémentaire pour renforcer notre sys­
tème de défe=ise anti-aérienne 1><ndant h 
période de malaise qui p<ut durer long -
temps. 

Une intervention de M. Attlee 
L'opposition salua par de fortes ac"lu· 

mations la question de M. Attle ... qui rlt.>­
manda à M. Chamberlain s'il se rendnit 
compte que la décision du gouvernement 
vio1ai.t l'enga~ement solennel qu'il avait 
pris et r ... nouvelé il y avait tout juste un 
mois. 

Il est inutile de vous répéter la teneur 
d· ... 's assurances que nous avons données à 
certsins pays et celle des co~versation~ 
qui se poursuivent actuellement avec d' M. Attlee continua en disant que loi·1 

de renforcer le pays, il aurait pour effet 
de semer la discorde dans les rangs et de 

la formation ne peut être que lente et se heurter à une opposition acharnée. De 
difficile. nouveaux applaudissements de l'opposi­

Donc, sur le plan militaire propre . tion éc;atèrent, ·entremêlés de cris deman-

d
. 

1 
d. . . b 'ta . • dant la démission du gouvernement. 

ment it. a ec1s10n rt nmquc n ap- M. Chamberlai:i, dans sa réportse, dit 
porte guère de changements substan-; que sa ·conscience est parfaitement tran­
tiels à la situation et ses effets ne se 1 quille. Ces paroles déchaînèrent des ap­
feront sentir qu'à une échéance plus ou plaudiss.:ments et des • contre applaudi•-
moins prolongée . sements > ( ?). . . 

1 ,. . .1 destt'ne' du . M. Chamberlam continua : 
.. evenement est-1 mo1ns _ J'estin1e que lorsqu'on aura le temps 

Foreign Office. Aussi ne serions-nou8 à avoir un certain retentissement sur le <l't:xaminer les circonstances que not..s 
pas autrement surpris si l'on interpré- terrain politique ? La communication traversons, on ne pourra pas les qualiiiu 
tait en France la résolution de M. qui en a été faite à l'Allemagne, à l'a- de • temps de paix >. 
Chamberlain et de ses collaborateurs vant-veille du discours du Führer au Répondant à d'autres questions de M. 

Attlee, M. Chamberlain déclara que la 
comme une sorte de succès personnel 1 Reichstag. le relief spécial que l'on a Chambre aurait l'occasion de débattre la 
de M. Daladier. voulu lui donner, tout démontre que question au cours de sa séance de demain. 

Or, il est permis de se demander si l'on a visé en l'occurrence à l'obtention Interrogé par M. Si:iclair sur la question 
la mesure qui vient d'être prise justi- d'un effet d'intimidation. Cet objectif de savoir pourquoi il n'avait pas consulté 
t I · · b t ·r t · · p · t ·1 ""t · l'opposition ou les représentants de l'or-
le a 101e ruyan e mam es ee a aris I pourra· -1 e re attemt ? ganisation travailliste avant de modifier 

et dont les dépêches de !' A.A. > nous 1 Pour quiconque a suivi les événe- son engagement ou de le révoquer, M. 
ont apporté les échos. ments de ces dernières années, il appa· Chamberlain, assura M. Sinclair que s'il 

A ce propos il conviendra de méditer rait évident que non. Le temps n'esl ne l'avait pas consulté cc n'avait pas été 
un article que publiait avant-hier dana plus où les démonstratiorrs militaires avec nulle intention discourtoise ou par 

· 1 l d · 1 l d d l' 1 • f négligence, mais seulement parce que lts 
un ~~urna on _omen e ea er e op-

1 
ou navales. ~u fisaient à modüier le événeim:nts avaient marché très vite ces 

position, Je ma1or Attlee. Il soutenait 1 cours des evenements. Et d'aileurs, jours derniers. 
que l'établissement de la conscription. : croit-on les • totalitaires > assez naïfs, Le gouvernement, d'après M. Chambcr­
en indisposant les masses travailleuses, ' assez ignorants aussi des choses militai- lain, estimait qu'il y avait eu bien des 
en bouleversant l'industrie, apporterait [ res, pour se laisser impressionner par c.hoses qu',H f~llait prendre en considéra­
un affaiblissement moral et matériel de l'épouvantail de 400.000 hommes sansl tion et qu tl n avai.t pu con~ulter M. Att-

. · . lee que le mati:i, meme, a1ns1 que les mem-
la nation qui_ ne serait pas compensé . cadres et sans instruction ? bres du Conseil des « Trade-Union > . 

pa; un accro~s~ment sensible de sa J Tout bien pesé, la décision de !'An- Les effeclifs affectés 
puissance m1hta1re. En effet, suivant le gleterre n'apporte aucun changement par la conscription 
même observateur, il faudrait des an- 1 substantiel à la situation. M. Lloyd George demanda aux Com-
nées - une tout au moins - avant Mais sur le plan de la politique inté- munes combkn d'hommes seront affectés 
que la nouvelle armée ainsi créée put rieure française elle pourra être ex . par la loi de conscription, M: Chambtr­
affronter la ligne du feu. Entretemps, ploitée avantageusement en faveur du Iain répondit . envuon 310 mille hommes 

l'évolution des événements sur le Con- 1 gouvernement Daladier. Or, dans les pa~;,n~:uvoirs conférés par la loi sur l'en­
tinent ne risque guère d'être influencée 1 milieux où l'on est habitué à ramener traînement militaire auront une durée de 
par la décision britannique. Dans une les événements du monde entier à l'é- trois a:ts. lis pourront être rapportés, si 
armée moderne, la part faite à chelle de l'actualité parlementaire fran- ovant trois ans, le gouvem,,ment considè•e 
la technique va sans cesse en croissant; çaise on s'en réjouira . que les circonstances n'exigent plus kur 
le soldat actuel est un spe' cialiste dont 1 utilisation. a. Primi La Pr .. s Association déclara apprendre 

Au cours de son passage, hier, à So­
fia, M. Potemkine a été reçu par M. 
Keusséivanoff. Dans ses déclarations à 
la presse bulgare il a déclaré être en -
chanté de l'accueil qu'il a reçu et a ex­
primé l'espoir de visiter à nouveau So­
fia à son retour d'Ankara. 

S.E. Ültavio Oe P('ppo 
en conge 

L'ambassadeur d'Italie à Ankara, S.E. 
Ottavio De Peppo, est parti hier soir pour 
l'Italie où il passere un bref cona:é. Pen­
da.."'lt son absence, le char"é d'affair~, 

Comm. Berio, gér .... "fa l'ambassade. 

1.e départ lk !Vl. von Papc11 
pour Ankara 

Le nouvel ambassadeur d'Allemagne à 
Ankara, M. Franz von Papen, après avoir 
visité hier les musées et les curiosités his­
toriques de notre ville sous la conduite 
du directeur de l'Institut d'archéologit 
allemand, le Dr Kurt Bitte!, a quitté Is­
tanbul hier soir pour Ankara. A la gare 
de Haydal'p8§8, il a été salué par le con­
sul-général Dr Toepke et les membres de 
la colonie. 

ûne nlort suspecte 
--0--

M. Asa! Bora aurait-il été empoi-

sonné au Hatay ? 
Le Yen1 Sabah est informé que le; cu­

constances du décès de M. Asat Bora, dt· 
recteur du service des Ports au ministère 
de l' Economie, à son retour cf J skenderun, 
ont paru suspectes. Le défunt avait iui­
même confié à des amis, peu avant sa 
mort, qu'il craianait d'avoir été empoi­
sonné au Hatay. L'autopsie du cadavre 
effectuée par les soins du médecin-légiste 
n effectivement démontré la présence, dnris 
les viscères, d'une forte quantit~ d' arsé· 
nie. 

Le Yeni Sabah ajoute qu'à ln suite do 
cette constatation, une enquête a été ou­
verte avec J' actif concours des services de 
la Sûreté du Hatay. 

LE CONSEIL DES MINISTRES 
ITALIEN 

Rome, 26 (A.A.) - Le conseil des mi­
nistres se réunira samedi pour J'exa -
men, disent les journ•.ux, de divers pro­
jets qui seront transmis ensuite aux 
commissions compétentes de la Cham­
bre des F•.isceaux et Corporations. 

M. Markovitch déjeuna 'CllSUite avec M. 
von Ribbentrop à la résidenee de ce der -
nier à Dahlen, près de Berlin. 

Dans la matinée, M. Markovitch, m1nit­
tre des affail\':.s étrangères de Yougoslav!e 
déposa une couronne sur la tombe d.i 
Soldat InconnlL 

M. MarcoVJtch interviewé par !ecD. N. 
B.> déclara : 

Entre le Reich et la You11oslavie contl -
nuent de se développer le plus favorable-

Les entretiens ont été caractérisés de 
part et d'autre par la franchise et la 1.:or­
dialité la plus absolue et lls ont s ... rv1 a 
souligner la commWlauté de vues exist9Pl 
entre les deux gouvernements au su1ct 
des problèmes actuels. 

Les pourparlers serbo-croates 

L'accord e::.t réalise 

ment des relations de pleine confiance Zagreb, 26 (A.A.) . Les conversations 
basées sur le bon vo1sina11e, sur l'estime et Tzv.:tkovitch-Matchek durèrent de 17 à 
l'in~rêt réciproques. 19 heures et continueront demain matin. 

La Yougoslavie a JaiJ son choix Un accord serait alors, dit-on, S'lgné mais 
Berlin, :a6 _ La presse allemande. J il ne sera publié que da.."'l:S 4:1uelque;:s jour:;. 

. Le «premier> partirait demain pou1 
l'occasion de la visite de M. Tzmzar Mar- B 1 d e gra e. 
kovitch, relève la cordialité des rapports M. Matchek convoquerait, dimanche, 
entre la You11;oslavie et l'Allemagne. la représentation natiort1le croate pour 

A propos des toasts échanjés hier w1r communiquer le contenu de l'accord et, s'i1 
entre MM. Markovitch et von Ribbentrop, est approuvé, viendrait à Belgrade au dé­
Jes 1ournaux relèvent que la Yougoslavie but de la sef!18ine prochaine. A l'occasio.n 

. . . d cette visite, le t<:xte de l'accord sera,t 
se refuse à accepter la pol1t1que a deux! public!: et le nouveau gouvernement fonnt· 
fronts que désirent les démocraties. Le~

1 
pour appliquer ledit accord. 

rondements posés à Veni.se d'une sarne ~lu.· * 
bilisation de la zo~e ~kanique ont eu, si .!'aris, 21 (Ra~o) - On ap. prend en d;r~ 
Berlin, leur consolrdat1on. n1ere heure que I accord complet a tSté rea 

lei collaborat1on et 1'6CX>niStruct1on pa- bs.é entre les Serbes et le:l Croates. Le 
· · , • · andttl premier résultat en sera un reman1eme11t 

c1f1que ; 1a, enoerolement et propaj d Cab' t ou.v-.slave en vue d'assurez 
. d. 1 u 1ne Y •"' 

bruyante ; la You1e>5lav1e, 1sent e6 JOt.rr- la participation de.& Croates. Il e6t mêm~ 

naux, a fait son choix. question d'attribuer la présidence du Co11· 
soi/ à M. Matchek. Les commentaires de la presse 

Le parti fasciste albanais 
yougoslave 

Be111rade, 26 (A.A.) · L'intérêt e:ttit 
de la presse yougoslave est toujours ab- Tirana, 27 - Le parti fasciste albanais 
sorbé par la visite à Berlin du Dr 'fzinzur. a nommé deux vice-secrétaires. Au siè'e 
Markovitch j provisoire du parti affluent, de tout~ lt>.i 

· . . . . parties de !'Albani les notables, paysan< 
Le ;oumal Pol1t_1ka r.:tient le ceractc:~el et montagnards qw' demandent à avoir 

amical et mfonnatif de ce déplacement ''i l'honneur d'endosser la Chemise Noire. 
rappelle les répercussions favorables <l<s Le ministre de l'intérieur, M. Muiik 
récentes conversations germano-rowna1·1 Bustrati, a pris possession de S-!S fonctions. 

n'es. 
Le même journal fait observer que :t:sl 

entretiens de Berlin sont la su1t• .oaique
1 Le "l'achkent" Je pé.!Ssage 

des conversations amicales Je Veni~eJ l b j . . · . 1 a sta11 ou Leurs buts pr1nc1paux SO!if la pa1x et l a-
\Tlélioration des condii.1ons de stabilité dans -o-

. . rlers d . 1 Le conducteur d'escadrille Tachkent, 
le bassin danub:c:n. Les pourpa : Be. -

1 
construit aux chan bers de Livourne pour 

lin représentent un~ nouvelle manrfesta·
1 

le compte de la marin~ de guerre soviéti· 
tion de /'amitié existant entre les deux que, est arrivé ce matin en notre port et 
peuples qui sont animés de l'esprit d'une' a mouillé devant Salipaz~r. ~uoiqu..: en 
c.ordiale sincérité. J core dépourvu de son ~hller1e, lt: navire 

Le 
. al Vreme fa 't . 1 a fort belle allure. Sa silhouette ramasse• 
;ourn 1 l\:Ssorbr que es . b t L . . 1 expnme la ro us esse. ..:s deux chenu-

relations economiques ~cnnano·youa:osJ~-1 nées sont basses et trapues ; celle d'evar.t 
ves sont devenues plus importantes apres fait corps, par le bas, avec la masse d~s 
la réunion de l'Autriche au Reich avec le-' passerelles d du blockhaus. 
quel la Yougoslavie fa:it maintenant 43 t;OI 
de _son commerce extérieur. Cette partici-1 Les pleins pouvoirs en Belgique 

pation de J' Allemagne augmentera encore. Bruxelles, 27 (A.A.) - La Chambre a 
à l'av · voté les pleins pouvoirs par 104 voix CCln· 

que les jeunes gens de :.10 ans qui s"cngo- enir. tre s4. 
gc.ront dans l'armée territoriale ce soir L 
avant minuit ne seront pas soumis au ré- L'anniversaii-e <le nais- e prernier <les "Rt.·gistres 
gime créé par Je projet de loi sur l'entrd- j -. d . p 1 nava s,, 
nement militaire obligatoire. saoce u prince au ---

A la Chambre des Lords IL SE TIENDRA LE 3 MAI 
Lord Stanhope fit. à la Chambre des Rome, 27 • A !'occasion de l'anniversai- AU C~.!_TOLE 

Lords une déclaration identique à celle d< re de naissance du pri.-ice Paul, orégent de Rome, 26 (A.A.) - Le premier congr~; 
M. Chamberlain aux Communes. Yougoslavie, qui tombe aujourd'hui, l-3 des « Registres navals > sera inauguré }(' 

Lord Snell constata que le mouvement presse italienne a consacré hier et aujour-1 3 mai, au C!lpitole. Cet événement revi't 
les travaillistes, ils tiendraient compte des d'hui, à l'auguste prinœ, des articles bio-1 une importance particuhèrc parce que 
traité dans les circonsta..1ces capitales :t. graphiques. Les journaux s'accordent àl c'est la première fois que l'on verra réu· 

Il précisa que dans tout ce que feraient relever la part essentielle qu'il a prise aul nis les représentants de!; huit grands ins· 
les ~availlistes, ~ls tiendraient compe des rapprochem~t italo-yougoslave. Au prin-1 tituts qui contrôlm.t la construction et la 
besoins de la nation. ce Paul qu1 sera, dans qu·etqucs jours, vie des navires marchands du monde t:n· 

La Chambre fut ajoum~ sens précis.r . l'hôte apprécié de Rome, le peuple italien! ticr, soit plus de soixant.. millions de ton· 
la date du débat. adreaee les plUlJ cordiautt eouhaita. n~s de navirea. 
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LA PIIBSSB TURllllE DE ~E MATIN' LA V 1 ~LAYE~e~~ri~à~ux~l'fuan. 
· \ _ - ' ger et leur sont supérieurs, au con-

Presse étrangère 
L'entrevue de Venise 

1 e grand cadc:::i u que 

Lûtfi K1r<lar a ap1 or.e 
<l lstanhul 

d'amener les peuples d'Europe à s'en- Le rattachement de la commune traire. 
d Y 1 ï" t d B 1 M . Gino Damerini mande de Ve-nominateur d'amitié et de collaboration 

tr'égorger, s'efforce d'assurer la paix e ~ ova a_u VI aye_ . e , ursa 1 Les publications du bureau municipal nise à la « Gazzetta del Popo/o > en ·en toute bonne foi. Or, alors que les re-
sur la base d'un échange de vues et Parmi les proJets soumis a 1 Assem- du Tourisme, illustrées et en toutes date du 34 avril : . l Iations entre l'Itahe et la Hongrie sont ca-
d'un acord général. Un pareil objectif blée de la Ville figure le rattachement langues, brochures et depliants, ren _ La rencontre des mmistres Ciano et ractérisées par des liens d'intimité qui du-
n'est pas de ceux que la Turquie peut au vilâyet de Bursa de Yalova qui contrent la faveur la plus vive et sont Marcovitch a continué hie: matin et s'cstJrent, sans interruption, depuis le temps où 
repousser. D'ailleurs Je message de M. dépend administrativement du Vilayet lrecherchées par les étrangers de pa:.s:i.- co::iclue dans cette même atmosphère d'al-

1
1e Duce a rappelé au monde enh-:r l'obli-

ll s'ajfit, on l'a deviné, de la ge tion légr~sse diplomatique qui a caractérisé gatio'.l morale de rendre justice à la Hon 
directe par la Ville des services c.Iu Roosevelt ayant été adressé au Führer d'Istanbul. Cette proposition a été una- 1 ge comme par les organisateur·s de samedi, la première Journée et qui a fait grie mutilée, et qui ont été accrus, chez 
Tramway, du Tunnel et de I' Elec • allemand et au Duce italien, il est im- nimement approuvée. Il est logique, en• croisières. Les grandes affiches !mpri- observer à l'envoyé d'une grande agence les Magyars, par le couronnem~11t, grâce 
tricité. M. M. Zekeriya Sette/ écrit it possible que la Turquie prenne l'initia- effet, que cette localité dépende du vi- mées par les procédés de photolitllu • américaine que, plus qu'à une rencontre à l'aide de l'Italie, de beaucoup de leur; 
ce propos dans le .- Tan> : tive spontanément de le rejeter. lâyet de Bursa, dont elle est, géogra - graphie du bureau constituent unc in- politiqu~ e3sentielle pour le règlement de aspirations nationales, le fait est que, pré-

La Municipalité moderne qui prend 1 · t b 1 h la situation d'une partie importante de cisément pour ces raisons, la Yougosla -
à Sa. charge ces nouvelles tâches est Si nous insistons sur ce point, c'est p 11quemcn ' eaucoup pus proc e que 1 novation pour notre ville qui a été una- l'Europe, on semblait assister aux vacan- vie a toujours nourri -.:nvers la Hongrie et 

· que nous tenons à ce que la re' putat10n d'Istanbul. D'autre part l'identité que 1 nimement appréciée. ces prises en commun pa~ deux camarad(;s ses douloureuses revendications d'irréd~n· tenue de réformer en consequence son • 
q ue nous avons acquise auprès du pu- présentent les installations thermales E . . , . . . b heureux de s'être trouvés ens.:mble dans ia tisme un sentiment de méfiance cul~vé 

organisation. de Bur"a avec celles de Yalova consl1· -1 nfm cet expose de l act1v1te du u- . . . è 1 f" blic international et en Amérique en ~ .t . 
1 

t . magie pn.-ltam re de Venise. comme toujours pour eurs ms propre~. 
Exécuter directement les services pu- tue un facteur de plus en faveur de ce rea_u se~a'. mcomp e s~ ~ous ne _rap- Après les événements d'Albanie par les grandes puissances pseudo-démo-
. - ü. 1 ~" · · l"te' se particulier par notre lutte nationale et li l eff t t a- p bhcs s1gn ie, pour a m.umc1pa 1 . , rattachement. Une gestion commune pe ons 1c1 es ·or s qui son ep10- En quittant alazzo Fini, les ministrt's cratiques. 

livrer à des entreprises d'ordre écono: par les efforts que nous avons deployes 1 · . 1 yés en vue de réserver le meilleur ac- Ciano et Marcovitch ont passé entre d<!ux Mais l'écroulelTI'ént de la TchécoslovQ-
d · . . 1. L ne pourra que eur :mpnmer une p us , d . . 

mique. Pour pouvoir remplir sa fonc- epms ne soient pas ebran es. e nom . 
1 

. cueil aux personnalités étrangères qui rangées prêssees e JOurnahstes du mon - qu1e, les satisfactions obtenues de ce üul 
d 1 T · · bl. · •t ·t grande impu s1on. 1 d r· · les applaudis~aient Et l ~ m tion économique, la Municipalité a be- e a urqu1e repu icame est e roi e- . ' ' - visitent Istanbul et auxquelles sont ré- e en ier qui . ~ i- par le peuple hongrois à la suite de '" 

. ment as . , . t t 1 ...... . . 1 LA MUN l C 1 PA• 1 !:. nistre des affaires étrangères, vivement fé · ltbératiion c!e millions de frères et de Ju 
soin d'une organisation moderne et spe- soc1e a ou es es e.rcrepnses e- servés les égards les plus délicats. é , 1 1 l' 

1 • b l~cit,é, leur a rép te par ~s pa;o es ~xpre~-
1 
conquêt.: de la frontière commune ~vec l~ 

ciale conçue dans ce but. De même que evees et bon~es. ~i l'~n s_onge à la' Le ureau municipal du tourisme L'ENSEIGNEME:.N l si~n de la cor~plète satisfaction c:;i.u1 ~~ 1;- Pologne, ont rendu notableme..-i.t moms c-u1 
l'Etat à partir du moment où il a corn- propagande qui avait ete faite contre et son activité sait sur son Vlsage. Il a c~nfir_me qu 11 e-, sante la question hongroise, contribuant <1 

mencé à jouer un rôle dans les affaires nous, en Amérique, par nos ennemis, A la suite de la nouvelle publiée par Un jubilé talt sincèrement heureux d avoir pu _co-:i - une détente du sentiment national, spécia· 
économiques a créé des institutions é- et_ à la façon_ dont elle s'y était enraci- certains confrères et que nous leur a-1 A l'occasion du 25 ème anmversaire naître personnellement S. E. M. Tzmzar- lement notable envers la YougoslaVl<!. Et 

b k l'E - t d f t Marcovitch et prendre contact avec un voici venu le moment de procéder à u:le 
conomiques comme la Sümer an • - nee, ce serai une gran e au e, au - vons empruntée, concernant la sup - d<> l'entrée dans la carrie' re de· 1 ensei - 1 t d' l • homme d'Etat de grande va eur e un ré\.1s1on des rapports hWlgaro-yougo~:a-
tibank, etc .... la Municipalité active, qui jourd'h~i que nous so.mmes ~arvenus à pression probable du bureau munici 'gnement de M. Agâh Sirri Levend, di- tact exquis, comme aussi du résulta_ des · ves; et J' Jtahe, amie tant de la Hongri.: 
s'est engagée dans la voie des entrepri- nous faire ~o~n~tre a ce poi~t, que_ de pal du tourisme, nous avons entrepris recteur du Lycée Istiklâl et profes - conversations ~u'i~ avait eu~s avec lui._ . 1 que de la You11:oslavie, était la plus m­
ses économiques est dans la nécessité perdre le bé~ef~ce de cet~ _reputat10n. une enquête auprès des département» seur de littérature au Lycée des gar - Le communique sur la rencontre, re1.h-I ctiquée pour agir afin que les bonnes oc -
de créer une organisation en marge de Repousser ams1 la propos1t10n de M. compétents. Il nous a été déclaré à ce ' çons d'Istanbul une réunion a été or- gé en termes excessiv~ment chaleur~~x, s1on ne fussent pas perdues. Les explica -

·1 b t • c· t' Roos~velt_signifierait que dès à présent propos que !01"n d'env1·sager l'abol1"t1"on "'"n1"se'e h1"er $01'.r au Lyce'e Ist1"klaAl, par est SI transpare..lt et SI complet qui. SCltions directes entre la Hongrie et la Yoi.;.-son appare1 ureaucra ique. es -a- . .,.... commente de soi-même. Il af0fi~~, à. n~u · goslavie survenues ces temps derniers , 
dire une organisation qui recherchera la Repubhque turque penche vers les de ce bureau, le Vali Dr. Lûtfi Kirdar 1 les anciens élèves de cette institution. veau so!enn~lleme..-it q_ue ! amitie 1ta.o· 11·examen italo-magyar du problème ac -
tous les besoîns économiques de la vil- Etats totalitaires. Or, le premier prin- entend au contraire lui donner le dé- 1 Des discours ont été prononcés pour yougoslave, s (."S perfec;ionnee, depms 1: compli à Rome durant la récente visite du 
le et cherchera les moyens d'y remé- ci~ de la Turquie républicaine est de veloppement le plus ample correspon - rappeler les qualités et !'oeuvre du ju- pacte de B~lgrade et s est consolidée dau, Préside:lt Teleki et du comt.! Csaky, ont 
dier de façon moderne et rationnellt.:. defendre en toutes choses avec une dant aux services qu'il a rendus et qu'il hilaire.La soirée s'est achevée, par la re tous '.es domaines et sous tous .les as- aplani la voie en faveur de cette utile 

Entreprendre d'exploiter les tram - grande ténacité, son indépendance na- est a l' à endre à l'aven·r A . tat· d "" . 1 . d p-:cts, contribuant à assurer la paix da1'.s compréhension entre les gouvernements 
ppe e r 1 . un mo- , presen ion u « •vianage orce > e J'Adna~1q_ue, eu égar~ également au.x re- d._ Belgrade et de Budapest constatée a-

ways, !'Electricité et les autobus aYeC tionale et d'agir toujours suivant le ment où le Vali s'attache avec un in- Molière. cents evenements d Alba;11e. ;routes 1cs vec satisfaction à Venise par le comte Cik-
une mentalité bureaucratique et par le seul point de vue turc. 

1 
térêt si vif au développement de la vil- j DEU 1 L manœuvres, toutes les speculahons ten - no et le mi.-ùstre Marcovitch. 

moyen de directions générales s'est le, le bureau du Tourisme ne peut que tées précisément à propos des évéaements 
Faut-il 1>ern1ettre aux 1 1 LE DECES DE M. le Cav. d'Albanie, pour chercher à troubler les Une amitié unique 

s'exposer à des résultats négatifs. Et 
1 
const~tuer un complément utile et né- I ISIDORE CORESSI relations entre Belgrade et Rome doivent 

cela pourra donner lieu à l'avenir à des Balkan::, <le prendre cessa1re de son oeuvre. j . . , , donc être considérées comme ayant corn - Mais les deux ministres se sont~ bar· 
nés à Wle simple constatation ? Ou en ont 
ils préconisé ensemble les conséquences i­
névitables? 

jugements erronés sur l'activité écono- 1 Il convient de noter à ce propos que h" M. le Cav. Isidoro Coressi_ est déce~e piètement, misérablement fait faillite. Bel-
mique de la Municipalité. J'aspect <le j E-.pagne? l' t· d b •'t d d . ier, après une longue malad1e, supportee grade absolument persuadée d la loyauté 

ac ion u u~eau se en aux ornai-/ avec un·e admirable sérénité et dont l'at- de la 'politique fasciste est auj~urd'hui ab· 
Les nouveaux besoins exigent de nou- M. Sadri Ertem se préoccupe,dE>.ns nes les plus divers mosphère de tendre affection don't ·1 't ·r ' 

, · . . , en 
0 

. . , ~ ~ 81 solument convaincue aussi que le fait J'a- Le bruit a couru ces jours derniers que 
veaux organes. La Municipalité d'Is - le «Tan>, des progrès que réa/i;;ent D abord ,les 61 gu1des-mterpretes e - t uré, au sem de sa fami_lle, 1 ald~1t à voir prolongé et renforcé notre ligne de l'adhésion de la Yougoslavie au pacte an-
tanbul assumant des fonctions nouvel- 1-::. les Balkans les pmssances de xistant en notre ville sont soumis à un supporter les douloureux inconvénients. contact au delà de l'Adriatique avec le ti-Komintem aurait dû résulter des con-
les, sa structure et ses fonctions doi- A 1 contrôle permanent et sévère ; leurs Le d~funt av~t rempli ~on~te~ps l'.:s peuple yougoslave a, loin de la' me.-iacer, versations de Venise; parions qu'en vue de 
Vent nl..nessa1·rement eAtre modifiées en De meme que la Bulgarie pourrail d . . d" "d 1 t . fonct10:1s de directeur de 1 As1atic Petro- renforcé et augmenté la valeur et l'effi - dl·m1·nuer, dans Wl but de polémique, les 

"'"' . . . . . oss1ers m 1v1 ue s son conserves au !euro Cie Membre de toutes les institu- . . , - · , 
Conseq. uence. mventer des pretextes artif1c1els pour b d t . . 1 1 d •1. . · . . . . cac1té de notre amitié. Et c est prec1se· résultats de la rencontre on se rappel -ureau u our1sme qUl seu eur e 1- bons culturelles 1talœnnes locale 11 avait . · · Al ' exiger une révision, les forces qui ont 1 • • , , , • • ' ment parceque notre intervention en - lera, à l'étran&er, de ces rwneurs pour se 

Et, à notre sens, c'est après que la 
1 
vre, apres examen, leurs permis de - eté, durant des annees, tresoner de la So- banie a déve'oppé la sphère des échang~s 1 , 11 t 

M . . !"té . tt t. . résolu d·agir dans les Balkans peuvent xercer AJ"outons que par leurs con - ciété de Bienfaisance Italienne. Il laiss!! le entre 1-s deu.x Etats que ceux-ci· se son.t conso .ealr_ ené colnMstatant que el s _ne seà son umc1pa l aura pris ce e carac ens- . d J y 1 . ' ' . • . d' h d . d' " pas re is es Blire conso at1on, vrai 
tique qu'Istanbul pourra jouir de la se servir e a ougos av1e comme du- ' naissances des langues étrangères, souvenir un omme ro1t, un homme trouvés d'accord pour constater l'oppor - dire, alors que le dynamisme de la polit1-

t d de bien et d'un homme de coeur. · é d' f d" J 11 bo · pro périté, au sens complet du mot. n_e avan gar e pour exercer une pres- leur courloisie. leurs qualités multiples, tun_it appro on ir .:ur co a ratiun que itahenne, d'une part et celu1 de la po-
s1on vers le sud Les pays de l'axe peu- ' 'd . t 't t rt . A tous ceux qui le pleurent, nous a<lres- pohhque et économique; no:i. sans y fa1- lltique de l'axe de l'autre sont bien con-

Ce premier pas fait aujourd'hui dans · ces gm es-m erpre es ne son ce ame- sons ici nos co..-idoléances les plus émues. · · l'All · dém ' ' 
cette voie est le témoignage d'un grand vent ne pas attaquer la Urèce ; mais on! re partic1i:ier emagne, _ce qlll . on- nus; et alors qu'aux visites à Rome et à 111 

pe t t ,.ls . t d' - - tre une fois encore, s1 besom 'en était, que rencontre de Venise sont sur le point de 
d l Part de la Munl·c1·pali"te' u escomp er qu 1 se serviron u- , 1 • 1 1 , 1- · , d 1' R Be i· 

courage e a . . . . . . • \ (• U 1 l l i"\ ( 1 e . l U X t• ( ~ J l a rea ite operante e axe orne- r m faire suite les visites à Berlin des hommes 
d 'Istanbul. ne Bulgane reviBlonmste, a laquelle ...1( ~ ( ./ , est inséparable de l'action diplomat!ique · 1 · , · . . . . d'Etat hona;ro1s et yO\JiOS aves en we 

pourr8.lt s adJOmdre la Yougoslavie, ., d des r~1ons qui le composent. d'approfomiir avec l'Allemaa;ne qalement 
Les reJatjons lpour transformer cette région en une/ :l (.' t~s i \T e1·s... Les relations .ave~ 1~ Hon~rie la collaboration confia.--ite dont parle le 

turco
-aJJ ... mand.-s !nouvelle Espagne. Comme cela était faC1le a prévoir, les communiqué. 

'- '" 1 0 . , , . ••SB• ~ deux ministres des affaires étrangères ont . . ·e .. 
.. . . r, chacun SaJt ce qu eta1ent les for- Une imésalliance 1 daine au village de Km1çuveren et exam.i.-ié ensembk également les relations . Dans cette mobilité, dans cette proJ l 

Da_ns Je cCumhuri!et> et_ /a Re - ces qui se battaient en Espagne. Il se dans la maison de l'oncle d'Arik Ha - réciproques avec la Hongrie. Ce fut là, in- tion en actes, vers une plus &rande ~ • 
publiqhue

1 
> M. Nb~dtr Nadtà 

1
s;>uhba·rte peut qu'il ait des gens qui désirent faire Haci Ali est un notable de Kizilcaha- dubitablernent, l'un des aspects les plus ~i~tan~e des he::ireux ra~11 rts ésconf

1 
1midés 

une c a eureuse renvenue am a~- , d Balk 
1 

h., man. II a du bien au soleil, des va . san. Surprise au logis, Ay!je fut entraî- importants de la conférence. Dans l'inté- 1c1 réside, peut-etre le ma1 eur r ~ tat e 
sadeur d'Allemagne M. von Papen. es ans e t eatre de .~omb_~ts de ches dans ses étables et jouit de cette née ; et comme elle se débattait, elle rêt d'une politique balkaniqu.o commune la conférence qui s'est tennin_éê hier ma-

Le souvenir des années de notre ca- ce _genre ~~tre f~rc~sA 8 eqmllorant. considération qui, à la ville comme au appelait au secours ses frères la saisi- efficace italo-yougoslave, il est 1ndispen - tin. L'éclaircissement des ~elations magya~ 
maraderie d'armes avec l'Allemagne Mais les veritables mterets de toute na- village est le partage des gens riches. rent par les cheveu,x en vue de l'emme- sable que celle-ci puisse compter, dans les ro-yougosl~ves de'":a loglq~ement soi;-~" 
vit toujours dans nos coeurs. Nous n'a- tion vivant dans les Balkans ne sau- Grande fut récemment son indignation ner par force. rapports entre les deux Etats, sur un troi- en une uru~ue umté les ~verses armtié~ 
Vons J·amais manque· de suivre avec raient se concilier avec la transforma- Mais déJ"à Arik Hasan accourait - et sième Etat, lié à l'un des deux par ~uel-1 des_ tlats1· qu1Allont des fryo:ltièresla _commH u_ 

t . d 1 . . 
1 

en apprenant que sa fille, la belle Ay;je, que chose de plus que des accords diplo- nes. taie, emagne, ougos vie, on 
th. 1 d st· • d l'All ion e a pemnsu e en une nouvelle ,.1 . . • l · 1 t · d ·li · · sympa 1e a e mee e emagne avait conçu un amour, qu 1 Jugeait de- avec UJ es au res Jeunes gens u v1 a- matiques intéressés; sur un commu:l dé- gne. _ 

amie lorsque, par un hasard malheu - Espagne. placé et injustifiable, pour un de ses ge qui se sentaient atteints dans leur - ---- - · · 
reux, la gurre prit fin par notre dé - Les événements se développent garçons de ferme, le nommé Arik Ha _ honneur par cette agression. Il y eut L'exploitation directe des Î ram· 
faite commune, plongeant les peuples rapidement. Pour sauver la paix et l'in- san, un garçon qui n'a d'autre capital rixe ; une vérit11;ble bataille rangée 26 Aprile aile ore 

23
, dopo lunga , ways, du Tunnel et de !'Electricité 

· d · t dépendance des Balkans il conv1·ent de , A 1 f d 1 Al' 
11 

dans les soucis e sa propre exis ence. que deux bras musclés et un vi-sage s engagea. u p us ort e a me ee, penosa malattia sopportata con cristiana ---
f · d les constituer, tout au moins morale d d f · ·t' t L' d · u ·t d · onI rti. 1· l 11 · ta' · he L'Allemagne était rappee e façon - attrayant. Ce dernier ayant osé lui de- es coups e eu crep1 eren . un es rasseg::iaz1one, m m_ o e1 c o re i- ~es nou ve es l: ~ 

unique, elle sou.fifrait. Mais les vraies ment en un front unique· mander la main d'Ay9e, il chassa igno- villageois, Nuri ,fils de Küçük Osman, giosi, rendeva la bell'anima a Dio il 1 <l l M · · 
1
. 

nations qui ont le droit de vivre trou- y minieusement le pendard, bien convain- roula, mortellement atteint par une [ ,~,~~R~ [~Rf~~I 1

1 

e a r UOIClpa ité 
vent toujours des chefs capables de les cu qu'il n'en entendrait jamais plus balle. -o-i ,a oug·osla vie, 1 'axi;: av 
sauver.On peut dire que chaque page de et 11:.ntente-Bal!{aOlq ue parler. Le combat cessa aussitôt et les a - • 1 La _Municipalité a. com~en~é ~ pré-
l'Histoire contient des preuves de cette Or, tout Haci qu'il fut, notre homme gresseurs battirent précipitamment en ( Ex-direttore delia Asiatic Petroleum Co) paratifs en vue de 1 exploitation directe 

, é Commentant l'évolutIOri de la Pù· • · · · h t "te des serv1·ces du Tramway, de l'Electri-verit . /itrque you§oslave, dam; /e Son Pos•a-. n est m perspicace, m psyc ologue. Ay- re rai · Incosuiabili e col cuore affranto m: 
La nation turque qui demandait son d'hier, M. Muhittin Brrgen écrit : se, sa chère Ayse sur qu'il fondait tant Le procureur s'est saisi de l'affaire. danno il triste annunzio : cité et du Tunnel. Ainsi, dès que la loi 

droit à l'indépendance, a donné le jour Les événements ont démontre que la d'espérances, quitta purement et sim- L · La moglie Teresa Ohvo, a cet égard sera votée par la G.A.N. 
Yo g la . 1 t 1 . t 11 1 e crime 1 figli : Marcella col marito Luigi Bra- elle sera en mesure d'assumer sa tâche. 

à Atatürk. La même volonté donna Hit- u os Yle n'av.ait nullement eu tort P emen a maison pa erne e pour a· d'un déséquilibré glia ed î piccoli Guido e Re:iato, 
Ier à l'Allemagne. Ce grand homme, en ne se reposant pas uniquement sur 1er rejoindre l'élu de son coeur. C'est Un certain Boz Hasan s'était pris de Vincenzo, A partir de l'année prochaine, les 
dont tous les efforts, depuis qu'il est ar- son alliance avec la France et en ghs- l'éternelle loi de l'amour qui parle plus art. Alessandro colla moglie Antonia services de l'Akay seront également querelle à Ayvalik, qu 1er Kasimpa-
rivé au pouvoir, tendirent à délivrer sant depuis longtem»s vers l'axe. L'e _ haut que toutes les conventions socia- N. · ed il piccolo Aldo, transférés à la Ville. L'exploitation _... §a avec son voisin 1yaz1. Les deux Alf 11 f 
son pays de l'esclavage découlant du xemple de laTchécoslovaquie nous a ap- les et tous les préjugés, à Kizilcaha - · 11 fratello · onso co a amiglia, provisoire des services des bateaux de 

hommes avaient eu, a plusieurs repri- Le sorelle : Maria Brazzafolli e fami-
traité de Versailles, a, maintenant a - pris que dans le cas où elle aurait été en mam, comme à Paris ou à Tombou - gll·a, la Corne d'Or, qu'elle assume, devien-ses, des échanges de propos aigres-
près six années de lutte, atteint tous butte à une pression quelconque, la ctou. · · doux. Récemment, Boz Hasan avait in- Margherita. Panna e famiglia, dra définitive. 
ses buts et réalisé toutes ses aspirations Yougoslavie ne pouvait guère s'atten- Haci Ali pensa étouffer de fureur. Il sulté devant témoins son ennemi, ce Le cognate : Clotilde Ved. N. Coressi, üiië direction générale sera créée 
sans verser une goutte de sang. dre à trouver la France à ces côtés. Le cria au rapt et ameuta les gendarmes. Mercedes Vcd. I. Coressi e fig!ia, d" · 

qui lui avait valu une condamnation à 1 cognati : Stefano Olivo e moglie, pour la gestion de ces 1vers services 
Nous ne croyons pas, malgré toutes 

les propagandes contraires que !'Alle -
magne nationale-socialiste puisse cons­
tituer un danger pour les vraies na -
tions. Au contraire, nous sommes con­
vaincus que l'Allemagne, ayant balayé 
à. l'intérieur le communisme et l'anar -

gouvernement de Belgrade, discernant Ceux-ci n'eurent pas de peine à retrou- bl" 1 · t l' 1 ·t 4 jours de prison. Kosrof Zograb e famiglia, pu ics auxque s -s'aJOU era exp 01 a -
le danger à temps, a pris ses mesures ver les deux amoureux qui, d'ailleurs, · d b 

M 1 • Edgardo Rizzo e famiglia, t1on es auto us. 
en conséquence. Et la politique qui con- ne se cachaient nullement. Avec beau- ais cette eçon n avait pas assagi le D nd · D Le famiglie Coccino, Bailly, a 11a. En beaucoup de villes de l'étranger, 
sistait à s'adosser à !'Entente Balkani- coup de bon sens et de calme, ils firent terrible Hasan. ans la salle commune, Delenda, Pallamari, Castelli, Marcopoli, 

·1 ·t t · moy d bl · d ed · c'est la Municipalité qui assume les que pour améliorer ses relations avec valoir le fait qu'Ay!je était majeure, 1 avai rouve _en e esse un e Navoni, Broglia, Platone 1 parenti 
d 'te Pu ·1 b · transports en commun. La Municipalité l'Allemagne puis avec l'Italie n'était donc pleinement et légalement en droit ses co- e nus. IS, l avait rise les tutti. 

JI d d lvl.tre i"l avait fallu l tt 1 funerali avranno luogo Sabato 29 d'Istanbul étudiera les méthodes et leS nu ement fausse. Nous ne risquons pas e isposer à son gré de son coeur. De- s ; . . e me. re au_ ca-
h Mai 1 corr. allé ore lO alla Basilica di S.-An-' règlements qui y sont appliqués afin 

de nous tromper en disant par consé- vaut cette raison péremptoire, toute' c ot. s a encore, ce detenu smgu-
chie et sauvé son unité nationale, peut liè t t · tonio, in Beyoglu. de fixer en conséquence l'activité de ses 

quent que la Yougoslav1·e a .l.te' plus sa poursuite judiciaire dut être abandon- remen remuan etait parvenu à per- Istanbul, 1·1 2 7 Aprile 1939-
devenir un élément d'équilibre en Eu - "" - af d ' rope. ge q~e la Tchécoslovaquie. née. cer le pl on et a gagner le toit. Pour- Il presente serve di partecipazione per-. . . l Mais quelles seront les relations fu. Ay!je et Arik Hasan allèrent s'établir suivi ,il avait fait. une chute d'une hau- sonale. 

vropres services. 

La ville prendra à sa charge les ver· 
sements qui doivent être effectués au" 
anciennes sociétés concessionnaires. 

~A PRESSE On escompte qu'après défalcation de 

Nous souhaitons un plem succes dans tures de la Yougoslavie avec ses voi- chez l'oncle de ce dernier, au village de teur de 4 ~ètres, et s'était blessé. Funus, Pompe Funebri 
sa nou;elle charge au nouvel ambassa- sins balkaniques ? li nous ~mble qu'il Ku~çuveren, où ils entamèrent les pré- On l'a~a1t envoyé alors en notre vil­
deur .d Allemagne avec . la.q~elle ~ous ne saurait subsister aucun doute à cet para tifs de leur mariage. Certes, la no- le pour etre pris sous observation à la 
cooperons dans le domame econ~m1~ue égard : ces relations seront amicales. ce n'aurait pas été aussi brillante que section de la médecine légale. On n'eut 
et entretenons des rapports satisfa1 - Il d 1,. t, At vi"tal de 1 y si Ay~e eut épousé l'un des brillants pas de peine à établir que l'inquiétant 

. y a e m ere a ougosla- bo h d 
sants dans le domame culturel. . d bandonner . . partis que lui réservait son pe· re, mais n omme. ne isposait pas de toutt's vie e ne pas a ses am1ties lt 

balkaniques. les deux jeunes gens· comptaient sur ses facu es mentales. 
L'ne étrange nouvelle 

Dans ces conditions, le rapproche -
Dans une lettre de Berlin au «Yt<- t t 1 y g slavie et Jes puis-

. Sabah M H ·· c hid y 1 men en re a ou o 
ni >, . useyrn a a -

1 

· · d · 
çin commente une information d'ls _ sances de l'axe servira-t-11 a a oucir 
tanbul, diffusée par Je po:;te de Radio les relations entre l'axe et les Etats bal­
de Berlin où il était dit que le mess.:i- kaniques en servant en quelque sorte de 
ge de M. Roosevelt n'a su,cité aucur 11 ,....,0 n ? 
intérêt en Turquie. 

Le Président des Etats-Unis d' cette question nous répondrons : 
rique constatant un conflit qu· menace < oui ». 

leur amour pour donner un reflet· de Depuis quelque temps, il était de re­
poésie à leur union. tour à Ayvalik où sa conduite semblait 

Or, ils comptaient sans la tenace ran- redevenue normale. Mais l'autre jour, 
cune des parents d'A~e. Les deux frè- rencontrant en pleine rue la femme de 
res de celle-ci Mustafa et Ahmed, ; Niyazi, il se jeta sur elle, le poignard 
groupant quelques amis organisèrent levé et la blessa très grièvement. La 
une véritable expédition pour ramener 1 malheureuse a expiré à Edremid pen • 
par la force la fugitive au foyer pater- ldant qu'on la conduisait à l'hôpital de 
ne!. La bande fit une irruption sou - j Balikesir. 

M A · Süreyya conseiller de la I ces montants, sur les recettes de l'e~-
• 

5

0
1~ t• d I p ploitation, il lui restera encore un actif 

1rec 1on e a resse . A t·i· · l' ·1· a 
d · · · . d 

1 
q u1 pourra etre u 1 1se pour ame 10r -

Le directeur em1ss1onnaire e a sec- . d . 
. . , 1 M . . 

1
.t, t1on u reseau. 

tlon de !'Economie a a umc1pa 1 e, 
M. Asim Süreyya, vient d'être désigné 
comme conseiller de la direction de la 
presse, en remplacement de M. Sadri 
Ertem, élu récemment député. Le nou­
veau conseiller a rempli jusqu'ici ded 
postes importants dans l'administra -
tion. Nous le prions d'agréer tous nos 
voeux de succès dans sa nouvelle char-

lge. 
1 

LES CONFERENCES 

AU HALKEVI DE BEYOCLU 
Aujourd'hui à 18 h. 30 M. Osmall 

Sipahi fera une conférence sur : 
Les recherches sur le magnétisme 

terrestre en Turquie. 
Cette causerie sera la dernière dll 

si intéressant cycle & cette année. 
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Pour VOUS, madame LES CONTES DE· BEYOQLU > Vie économique et financière 
Le chantre de S . 1CES CHAPEAUX VOUS PLAISENT-ILS? 

Orabehus 1-'a ~ e1na1ne éC()Jl()rniq11e , 

des m~-;:~hé3 étrangers 1 Par JEAN RAMEAU Revu·2 
i • • 

Tout était vieux à Crabehus : l'ég'.ise, I 
le cucé, le chantre, et même lts Crabeshu- NOISETTES 
siens, du moins ceux qui assistaient aux Vu la saison très avancét. pour nt: }JJ.; 

offices religî<:ux. L.::s jeunes - car il Y en dire totalemtnt passée. les marchés intt"r­
avait, disait-on - assistaient aux jeux dl'' natio-i.aux ne présenltnt qu'un intérê~ r.-·-; 
4uiUes, aux courses landai.:>ts, aux reun1ons treint. 
flectorales; mais qui donc en voyait un à Londres a gagné un point sur Its <Csi­
n1esse ? Ah 1 l'irréligion faisait dc:s rd.va 4

1 
resun :) avec coqu..: à terme. A Marsei~!c 

ges considérables à Crab'..:hus-e:i-Gascogne les «Levant sans coque ont auginf·nté .lt 
Or, un malheur y survint naguère, 'J.n 2 shillings. ccu.x rlt cN::.irol:i de 6o Lrt· . 

double malheur; le vieux chantre mourut, Levant Sh. 21 .1 
et le vieux vuré se demanda comment iJ Napoli Lit. 1020 

Juillet 
Août 
Bue110~ Ayn:-. 
l\fo's 

PIST ,\('HF.S 
I\l!>r.l.t:; J l.'.1 ha.1','St. 
_!\ }{un1bourg lt-s 11: ·tacl. 

g.1~n e lf10 l:rt ':. 
l\!arst:llit 
Turqui .. 

28 3 8 
.) g 

Frcs 2 1 

Lit ro 

• 

pourrait le remplacer. Certes, beaucoup ·le 

1 

AMANDES ET NOIX 
Crabehusiens avaient une voix retentis - . . . 
sente, et dont ils n'êta1ent pas avares, sll M Lt"S ·1~m~nd~~ italtennts ~ont passfs, a 
fallait en juger par les chansons qu'ils dé- arsei '. ~ •t 8oo à 875. . 
gu g't · t le dims~ch" soi·r t \ L~s no1x 1tahennes o:it recul~ clt -io hr.es 

Ita~ie (avt:c coqut") 
HUILES D'OLIVE 

Les nlarchés d'huiles 
quelque repris depui ... la 
d'il y a un mois. 

1 

d'olive se sont 1 

baisse gi-nfr'.11 
r 1 a1en , .• ... , en revenan à H bo 

de l'auberge ou du bal; mais, mais M. ic · L_atn 
6 

urg. 
curé avait des inquiétudes. it 3 °: 320. 

Néanmoins, il se mit en quête d'un bon BLE 

Hambourg 
Turquie 
France 
Italie 
Marseille 

RM. 

Frcs. 

83 
70 
90 

Turquie 82~25 

chanteur qui consentît, pour quelques rlou- Seuls les événements politiques de C'es 
zaines d'oeufs à Pâqu..:s et un barriquot de derniers temps ont qu·.:lque peu pern·'tis 
vin aux vendanges ( c'était la rétribution aux marchés internationaux dt se soute"":lr 
ordinaire des chantres de Crabehus), à ve- ..:t nlême dt· gagner quelQU!'s points. rnl!· 
nir en'to:iner les hymnes rituels les Jours tant leur'.> pertes au strict minimum. 

Tunisie 83~35 1 

Grèce 82~25 1 
de grand·..:! solennité religi~use. La situatio:J. des marchés de blé ··st 

On lui signala le Marcelot du Tron,qu1 loin d'être considérée comme satisfaisanre 
passait pour avoir une jolie voix. Le Mu1. étant do'.1né qu'il dc:1nt:ure encore pas mal 
celot du Tron fut donc nlandé au preo;by- d'lncrrt:tudts et de dangerc; en c .. - qui ron-
tère et prié de &e faire entendre. Ci rne le blé argentin par exemple. 

- Chante-moi qu\::lque chose, n1on a- Londres Sh. 
mi. Manitoba No J 26 .l ~ 

- Avec plaisir, monsieur le curé. » No 2 

Et, après avoir lampé un verre de baco L;verpool 
pour s'éclaircir la glotte. le Marcelot tn- Mai 
ton:ia la Madelon. .T uillet 

11 crut voir que le prêtre n'ahnait pas Rotterdam 
beaucoup ce morC\!au e::t, alors, il lança · îV1LAi 

0 Mat/Ji/de, idole de-e-e mon âme !.. Tuill ~t 
- Très bien, mon ami, très bien ! dit Ao<lt 

M. le curé. Mais chante-moi donc, je te Hambourg 
prie, un bout •de Gloria ou de Credo. Manitoba 

- Hem ? fit le Marcelot. Et il res:a Baruso 
bouche bée. Budapest 

Gloria ? Credo ? Qu'était cela ? N'ai . Tisza 77 kgs. 
lant jamais à la messe ,il ignorait d!s mo'."'- 78 • 
ccaux. 79 > 

- C'est bon 1 c'est bon ! dit M. h~ cw·c\ Chicago 
en lui versant un second verre de vin. Au Mai 
revoir, mo:i petit . Buenos Ayres 

On lui parla d'un autre: le Yousep de Mais 
Bramebaquc, lequel avait chanté à la fom· Juin 
de Labouheyre, et avec quel succh ! . Tuillet 

Le Yousep but un verre de baoo pour se ORGE 

4.z 
4.4 

FI. 
r 2 

3.60 
3.85 
3.95 

$ 3.02 
Sh. q6 -

PenAQ 
20.45-20.75 
20.65-20.95 
20.85-21.15 
Cenis 

69 l 4-6<) T 8 
Cents 

une main sur son co..:-ur : 
donner du ton, puis modula du Gounaua Le hausse est générale sur tous les 

Laisse-moi, laisse-moi contempler ton 
visa/le! ... 

Mais, voyant M. le curé froncer les sour­
cils ,il entreprit quelque chose de plus mo­
derne: 
Boh~mienM aux Arands yeux no;r{J .... 
- Ça va, ça vs ! interrompit le prêtte 

Mais si vous me chantiez l'A~nus Der!" ou 
un Kyrie éleison ?... "' 

- Vous dites ? .•• nasilla le Youscp. 
Lui non plus n'avait pas ça dans son 

répertoire. 

marchés traitant cette céréale. Ici la po­
litique a agi d'une façon stimula.,te. Par 
ailleurs l~orge a été un des produits agri­
coles qui se sont le mieux maintenus du­
rant cette-saison. 

GRAINES DE LIN 
Marchés plutôt faibles quoique 

des différences peu sensibles. 
MAIS 

avec 

Les divers marchés ont r~aa:i chacun 
se'on ses exigences local.::s. 

Londres et Marseilles sont à la baisse . 
Rotterdam, Budapest. Buenos Ayres et 
Rosario sont haussiers . 

En ~spagne le gouvemem· ... nt a institué 
un strict co:ltrôle de la production. Tant 
les importations que 1es exportations se -
ront désormais soumisM à l'obtention rl'un 
pennis. 

RAISINS 
: Rien d'important à signaler. Quelqu<.:s 
mouvements de hausse sur certaines qua-
1ités de raisins secJ d'Australie et d'Iran 

, ~Marazha). 
PEAUX BRUTES 

f Les peaux brutes Je mouton d'Alg~rie 
'sont passées d' Frcs 820--850 à 825-
87 S à Marseille. 
MOHAIR 

Le mohair turc a perdu I penny à Brad­
ford. Celui du Cap est à d. 18. 
LAINE ORDINAIRE 

Prix fermes à M8J'seille. A .Londres la 
laine d' Anatolie a perdu I / 4" de pomt.Au­
tant en a i:agné celle d'Alep (blanche). 

Voici U.'l tableau indiquant les cxpor -
tations de laine argentine pendant les moa 
de février 1938 et 1939· 

Angleterre 
Amériqu'e 
France 
Allemagne 
Bei&iquc 
Italie 
Pologne 

OIE 

EN BALLES 
Fév. 1938 Fév 19J9 

9.821 
778 

4.769 
6.020 
1.594 

6g6 

12.900 
4.02~ 

6.8g6 
9.995 

Le marché de la soie de Lyon est net 
teme:it à la hausse, exception faite d'une 
légère baisse observ~ sur le prix de la 
soie dite Canton Petil. 

Cévennes 
Japon 
Italie 
Chine 

Frcs 
215--a:zo 

225-226 

215-220 

213->14 

Restait le Baptiston de la Tuquolle,qu1 
avait fait s'.. .. s preuves au casino de Saint 
Lon-les-Mines. 

Celui-ci ne savait guère qu'u,91 morceau 
mais il le savait bien : l'Jnternat1onale : 

AVOINE Les marchés traitant 
Les prix int<mationaux sont à la haus- sont plutôt faibles. 

les cocons de soie 

Debout, les damnlts de la terre. 
M. le curé leva ses bras au plafond et 

soupira : 
- Merci, mon brave. Quelle voix ma -

&nifique ! Vous arriverez. vous arriverez l 
Et il lui versa un petit verre d'armagnt:.L 

* Voilà donc ce qu'ils pouvaient chanter. 
les aspirants chanteurs de Crabehus. Au -
cun ne connaissait des airs d'église. Et s'il 
fallait leur appre:idre le soliè&e, le platn· 
chmt ? Dans combien d'années sauraient 
ils le Pater, J'Aanus Dei, et le reste ? ... 

M. le curé se désespéra. Impossible cle 
trouver un chantre dans la paroisse. Et 

se sauf à Hambourg où l'avoh< de La P'~ COTON 
ta a perdu 2 shiHings. 

Londres 
La Plata 
Budapest 
1ère qualité 
2ème • 
Chicaao 
Mai 

Sh. 
JI 3 4 

Pen go 
22.15-22.35 
22 -22.15 

Cenis 
lO 5/ 8 

Le problème cotonnier demeure encore 
sans sdlution. Il semble que l'Amérique ait 

1 

décidé d'adopter le système des subv'en -
tion's cc qui a suscité un mioi considéra • 
ble en Egypte netteme:it atteinte pa.- cet-

! te mesure. 
R. H . 

l.: aeti \'Ï té éconon1iq ue 
l' étra11ger ' a 

r 011 ne pouvait pas s'en payer un de 1a LES ECHANGES COMMERCIAUX une grande partie. Ces émissions ont 
cathédrale de Bayonne... Quelle pitié ! ENTRE LA SUISSE ET ITALIE été de 2.90 millions en mars contre 8.10 
Plus de messes chantées à Crabehus ! · · · B 

27 
Le . rt t' sui••~ 1 millions en février. On n'avait jamais 

Oh ! pourtant, un peu de musique pou1 erne, - s 1mpo a ions ~ . . ha d . . 1 célébrer les grandes fêtes: la nativité de en Italie sont montées en 1938 à 116 constaté un niveau auSSI s ~JUIS a 
Notre-Sciancur, sa résurrection 1 .. • Les illi 

669 314 f tr 117 416 934 fin de la guerre. Dans le 1er tnmestre 
• ·1s dés t m ons . rs. con e . · • d 1 rt 

derniers fid~lcs n'allaient-1 pas er "r en 1937, et 83.475.058 en 1936. Les im- de l'~nnee_ en cours on a eu e a so e 
la maison de Dieu ? . . . des em1SS1ons pour un montant global 

Malade, tout à fait découragé, à moitié portations italiennes en Smsse etaient d 24 8 'll' d Lstg contre 33.11 
b' montées res,.,..,.tivement à 91.199.095 • ell' · !Illd ionsl e .' •-'mestre de fou, M. le curé prit une résolution iza':"c, ,.- . m1 1011B ans e premier u> 

Une nuit d'insomnie pendant la Semame 102.153.970; 61.593.117 frs. 1938, et 49.54 dans le premier trimeatre 
Samte. Il avait un canari dans son pres - REPRISE DE L'ACTIVITE de 1937. 
bytère; et ce pr-'Sbytère, accot.! à l'église ' ECONOMIQUE EN ALBANIE 
6tait pourvu d'une fenêtre qui vo1sina1t _a- constaté un niveau aussi bas depuis la 
vcc un vitrail de l'abside. Ouvrir cette ie- Tirana., 27 - L'Albanie a repris en VERS DE NOUVEAUX CHAMPS 
nêtrc et cc vitrail puis placer la cage du plein toute son activité économique. DE PETROLE EN ROUMANIE 
canari ,_..tre les deux ouvertures. était- .. c Les f1'liales d 1 B N t' nale se .,, e a anque a 10 Franc.fort, 27 _ La c Frankfurter 
chose bien difficile ? ... On allait essayer, sont remises à leur travail sur tout le 
tiens 1 Eh oui 1 Je iour de Pâques, à :~ Zeitung > parle du développement de 

· b' territoire albanais : le franc albanais &rand'messc... Il cha:itait 81 100• ce ca- !'Economie roumaine, particulièrement 
n""' '· ,...,_ tn'll-. des roulades. et quelles est et demeure la seule monnaie admise d • ~· u= ~ en ce qui concerne l'extraction u pe-
inOcxions de voix 1 C'était une béatitude dans la circulation; ceci surtout pour t 

1 
C . 

1 
t la plus gran 

Il h ta.t pour le so . . d . . d ro e. e Journa no e que -
que de l'entendre... c an 1 . - ev1ter es evaS1ons au contrôle es va- d rt• d tr . d'extraction 
lei!, pour les :iuages, pour ~e bon Dieu. leurs. Le change est resté à 6.25 par je ~t iel es Ren epni,;cs t epre'senté 
Oh ! pas des choses très compréhensibles, . u pe ro e en oumame es r 
bien s<lr mais autant tout de même, pour ~rs., la courbeé de la mon1:'1~ ~ba.naise par le capital étranger ou lui est in -
les Ilien• 'de Ccabehus, que les Kyrie éleisun etant demeur e mtacte. C est là un fait féodé. Ce sont surtout les Français et 
du misocl. Alors, pourquoi hésiter ? On qui a produit la plus favorable impres- A 1 . . éd . t trouve 
honore Dieu et les saints comme on peut. d 1 T . d les ng ais qui pr ominen ' on 

s
0

ion ans es m1 1eux eco.nomiques e également des Américains, des Rollan-
- ... Oui réfléchit M. le Curé, mais si le l Alba.me. Le commerce d autre part a d . t des Belges. Les Allemands y a-

canari refuse de cha:iter pendant la messe? · ryth 1 0 · d ais e 
Sa oœur, qui était aussi sa servante, le repns -~n po~: nqormt · nt .~ris des ,0nt unes part assez importante a 

rassura sur cc chapitre : disposi ions . ue e co~ ro e es vant ]• guert'ù mor liale, mais ils ont 
- Il chantera, je le promets ! déclara- tarifs douaniers soit exerce avec ri - , . . . à Versailles AuJ·ourd'hui . 1· • ete eJCpropnes . 

t-cllc. gueur, afm de norma iser le plus tôt l Ali d participent à 3 petites 
- Tu en es sûre, ma soeur ( · t' " · t · ard es eman s 
- Tu verras, mon frère. possible la situa ion meme a ce eg . entreprises, l'Italie, elle a une produc -* FORTE: DIMINUTION DES EMIS • tion un peu plus élevée avec l'Entrepri-
Et, en effet, le jour de Pâques, le vi SIONS DU CAPITAL ANQLAIS se générale du pétrole (Azienda Gene-

trail étant &rand '!uvert sur les fidèles, on Berlin, 27 _ La cBerliner Boersen raie Petroli) à Ptahova. Après le récent 
enn,ndit un chant séraphique, très pur , 

Zel.tung• e'c'"t qu'on a. enrooistré au traité avec la Roumanie. continue le trh haut, qui semblait tomber du paradis. •• ~b· 
Oh ! un chant d'oiseau sans doute: mai• cours du mois de mars dernier une nou- journal, les études des travaux en vue 
le Saint-Esprit n'était-il pas un oiseau? velle diminution des émissions d'actions de nouvelles perfections pourront être 

De petites vieilles sourirent da.-is l'église et autres titres financiers due sans reprises sur une vaste échelle, et il ne 
quelques bons vieux pâlirent d'émotion ... d à ' • . . d' li . d champs pe" 
i.., nouveau chantre de Crabehus ... Dieu ou te 1 extreme mcertitu e po tique, manque pas e nouveaux · 

( Vok J• 1111ilo 812 4~me ,pate ) dont l'action anglaise est cause pour trolifères. 

Les innovations c;ont nombreuses, cette snnée, en matière de chapeaux. Voici quelques modèles pour Je moins curieux que 
fon a pu admirer (?) aux dernières courses à Paris. 

BIBLIOQRAPHIE 

1.'albun1 de caricatures 
de Cen1al Nadir 

M. Cemal Nadir Güler vient de faire pa­
raître un nouvel .album de caricatures, le 
troisième, indépendant de la série "" deux 
volumes •Selon Ames bey> et des sénes 
de cCaricatures du Samedi> et des cHom­
mes ridicu1es. Ces quatre ouvrages sont é­
puisés). 

C'est toujours avec plaisir que l'o:i feuil 
lette ces recueils de l'excellent caricaturis­
te. Groupés ainsi, ses dessins permet­
tent de mieux saisir, outre ses dons d'ob~ 
se:rvation et la souveraine netteté de son 
trait de crayon, ce que nous n'hésitons pqs 
à appeler la philosophie de son œuvrc. 
Philosophie sereine, qui s'impose au des­
sus du détail amusant, de la notation par­
fois féroce, toujours exacte d'ailleurs. 

Aucun des !Tavers de notre temps, d'u:>< 
société en voie de formation n'échappe à 
l'œil scrutateur du caricaturiste. Mais il 
ne s'en offusque pas outre mesure, ne 
s'en indigne pas; il se contente d'en rire, 
et de nous en faire rire. C'est déjà assez 
pour que le mal qu'il signale soit à moi­
tié guéri ... C'est ainsi que l'art moderne, 
les constructions de style cubiste, les pré­
tentions d·c certains godelureaux entichés 
d 1occidentahsme à outrance t:rouve:it en 
lui un critique clairvoyant juSQue dans 
son indulgence. 

Et il est curieux de constater commeflt 
ces dessins qu·e nous avons déjà vus da..,s 
l' «Alqam>, que nous avons reproduits 
pour la plupart, ne perdent Ilien de leur 
fraîcheur à être revus à travers les pagt-s 
de l'album - preuve évidente de ce qu'ils 
sont suprêmement vivants, animés d'une 
existence propre, ardente et multiple. 

G. P. 
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LE MAI FLORENTIN l.loy•t 7'rir•fi,.o pnnr les roui~' d1·,1i11RIÎ•lll' du n1onde. 

. Facilités de voyage sur les Cham_ de Fer de l'Etat italien 
. Flor~ce, 26 A.A.- A la veille de. la ma- l' Ff){ TTll I\ Ill·. ·,11 

-0-

nüestation cMa1 Florentia>, le m1rustre de ' • " 
la Culture populaire, M. Alfieri, am va il 1 

~111 IP par«'otir-.. 't• ·ro' ir~lrt• italit-n dn port dt• <h•l1ar 
11111•11u·111 :\la. fro11tiPre Pt dt• L-L fro11til:'rt• nu port d't·n1· 
har1pH'i11t•1n ù tous lt:>' passâg-crs 4ui L'lld l'pr1·11dro11s 
111 1 '"Y:t!.!ï"' d'{ii!Pr rt n·iour par Il·~ pa flll'hot-; de h1 
t 'u111ptt;.r11i·· • ,\Ill:! \Tl<'.\ •. 

Florence en compagnie du Président de la 
confédération fasciste des professionnels et 
artistes pour donlner des instructions re -

1 

latives à la soirée inaugurale qui aura lieu ' 
le '1.7 courant, en présence du Roi-Em - ' 
pcreur. Le ministre s'est servi à C'ette oc­
casicm de la ligne aérienne créée spécia!e-

1 

m~nt pour la durée du «Mai Florentin• . 
Cette Jign·c sera quotidienne à partir de 
demain. Départ de Rome à 16 h. et de 
Florence pour Rome à 9 h. 

Eu out·,., •·Il·· rient <I ïns1itu1•r aulili; •'es hillat 
dirt·c·t..~ }\l\Hf P.ui' et l.ondr l'i, v1:1 \.'E·Ui"'• , â des !>fÏ 
ire-, réd u iis. 

.\gencl"' Gén:-rak d'Istanbul 
.' 111-:111 bk<'l<'-.i 1.'io. 17, i11 :\lu 11111111•·. (;1tlata 

w.~pho11P ·'-4S•• -8 ll. A11" hun""" .1 .. \ ovo.cr"s '\:1ua Tél. 149U 86Ht 
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T. Î~ Bankasi. 
1 9 3 9 

PETITS COMPTES -COUR ANT S 

Autour du prochain Congrès de la Publication 

Que publions-11ous? Que liso11s-nous? 
---·-··- -

La ·vie sportive 
1 --<>--

FOOT-BALL! 

LE CHAMPIONNAT DE TURQUIE 1 

Le chantre de 
Crabe bus 

f> l H 
2.'J.()(I(} 

11 des 
/. I 1/ >. 

P 1· i m t· s D'importantes parti·es de charnpion".lat ' 
dans la période correspondant d~ Suite ,!e la -trie page) J t' 1' r 11111· ·' 

A 1 n~ure ou lt:s preparatiis de l'expo­
~ll1on t au con11.1·es de la 1:-'ubllcation se 
pourswveat hev1 eusemtnt, un regard sur i l(;s récentes statistiques de l'eciition turque 
permettra dè mesurer l'importance de 1 i­
mt1auve du mm1stere de l' !nstruction p..1-

e ·~ 1 937 • se dérouleront cette semaine en notre vil- , . J 

de même le total des périodiques est mon- le. En effet le champion: d'Ankara Demlr- 1 aMva1~ choisi. _Voilà! . 

1 Lot. de 
5 » » 

,_ivres Livres 
2000 2000 
1000 5000 

té de 156 en 1937 à 183 en 1938, et celui spor, la seule équipe invaincue jusqu'à · ais, en meme t~ps que cett;c voix ce· 
des journaux de 126 en 1937 à 128 en 1938. présent et leader virtuel du championnat leste, un autre bruit fut perçu par des f1· 

Une autre particularité de cet accrois- se mesurera avec Galatasaray et Fener. ' 1 dèles à l'o_reille encore fine, un bruit bi· 
8 

16 
)) 500 

250 
4000 
4000 

sement réside dans le fait que ,tout en zarre· celw d' f ·tur l"I ' :> La première rencontre Galatasaray-Dc- · une n e · wu es aco · 
mab.tenant son ~thme progressif dans mirspor aura lieu samedi à IQ h. 30 au 1 On ~e co;nprit pas, dans la nef, mais ~ 

60 
95 

» li 

)) 100 
50 

6000 blique. 
Ces statistiques permettent-elles de di­

re que nous sommes un peuple de liseur>! 
(,,/uelle est, à cet égard, noae place dans 

les grands C'entres intellectuels comme An- t d d T k . Eli éc~é d' 1 compnt à 1 autel; et ce fut M le c~ qui , . . s a e u a sim. e sera pr eu e un . · 
kara, Istanbul, etc. l édition a connu un m t h f rt . tére t . t B k 

1 

sount à son tour. 
)) )) 4750 . a c o In ssan : m1x e ey oz- , . 

développemen't: continu dans toutes les ré- Kurtul tr Be 1 -I S K C est que son canari - il se le rappelBit 
250 • 25 6250 . d 1 ~ CO:l e yog U . . . •t . 

g1ons u pays. I Dim h à 6 h F . - ava1 u.-ie marne étrange :il ne chan • Ch . anc e, 1 . 30 ener sem oppose . , , . . 
ff t a~~~ de nos p~ovmces_ possède en au stad'e de ~ii.dikOy aux foot-ballers de ~ait. guère

1 
que lorsqu on 1 e~cita1t av~ un 7 e , "l eure ae'tue 'e, ses journaux, a - la capitale. Si Demirspor arrive à gagner 

1 
r_u1~. que ~~que; _et._ panm ces brwts, ce· 

ors ~u i ydéa 3 a~, 41 seule_m~ de nos ces deux parties, le titre ne pourra guère Au
1
i un

1 
e nturde eta:ttrle plus sfum.~lant 

-435 32000 l'échelle i:iternationa1e ? 

'

Les Tirages ont lieu le 1 er Mai, le 26 Août, le 1 
_ 1 er Septembre et le 1 er Novembre. 

Et que devons-nous rechercher en pre­
mier heu dans l 'édition turque ? Est-et: la 
quahté ou la quantité ? provmces tenaient ce pnVlk.,e, et que lui échapper. M . . -t•il ? ors, a sœur u pre e, pour que l'oiseau 

d 
. ul 

1 
. . è i ais arnvera 't .t f . . t ans 9 provinces se es se pubhruent es Par ailleurs Vef d à I . , se surpassa , avai ait cuire, au momcn 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent à la T. 
Ï$ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
galement votre chance. 

Enfin, trouve~t-on chez nous .toJs les 
livres qu'on veut Î Sont-ils trop chers ? 

é · d" l "l ' bl d 1 a se ren ra zmir ou d l'Elé ti 1 ets l · · t p no ~que~;h a _ors qu 1 sen pu ie ans I il matchera Doganspor et Ateljpor. 11 sem- . e d ;~ on, e m ci8ss1que du sain 
23Caujour ui. . ul . é là ble peu probable que le onze local revien- 1 jOUOr e_ aqàues : . une orne ett:_:u ladr?. 11 est évident que les intéxessés n'envi­

sageront chacune de ces questions qu'à J..:ur 
point de vue propre . Elles prése.-itent en 
effet une certaine complexité, conune d 1ul­
kurs dans tous les pays, et leur comple­

e sont ces partie ant s- , et surtout 1 n sans défaite. n aime croire que ce pKnwn ocme · 
l'énorme développement de notre édition, e lette et ce chant d'oiseau forent aussi a • 
que mettront en relief les prochains con-! LE COIN DU RADIOPHILE gréables au Seigneur que les orgues de No· 
grès ·et expositions et à cet égard aussi., ils 

1 
1 tre-Dame et les concerts de la Chapelle 

In1pressious de i\ladritJ li hi\ rée 
xité veut qu'on tente une synthèse. 

On ne peut pas dire que nous soyons 
déjà «Ce peuple de liseurs» dont je parla15 
plus haut. On ne trouve pas encore, chez 
nous, tous les livres dont on pourrait avoir 
besoin. D 'autre part, ils sont souvent chers. 

présentero:it un intérêt capital. 1 --<>--

1 

Sixtine. 
... _ --~ Poste<:< dt' J~adiodiffu"ion 

de 'Turqu Îè 1 
DEMENTI 

Par MANUEL AZNAR. 
·- - ..-..,. . ~- .. 

C'est un lieu commun de dire que Madrid. En effet, à peine était-il aperçu, * 
Madrid, Madiid libérée et ressuscitée, ne qu'une véritable foule d'affamés se préc1- Voyons un peu les chiffres. On évalue, 

--<r-

P è 1er i 11 age 
1
) 1 RADIO DE TURQUIE.-

lÜ fi)(• I RADIO D'ANKARA à 
ressemble en rien à Barcelone. Il est ce- pitait autour de lui. sur 1 total de notre population qui dé -d " d Un J>èlerinage or11nnlsé pour la présentallon 
pendant nécessaire de le ire et e le ré- A Barcelone, le ravitaillement de la passe 17 millions d 'âmes, à 4 millions le 
péter, car les différences entre les grandes ville fut facilité grâce à un certain nom- nombre de personnes susceptibles de con:;- des hommn11es des Catholiques de Turquie au 
villes crucifiées de l'Espagne donnent !'.eu bre de dépôts abandonnés par les mili- tituer la classe des lecteurs réguliers des nouveau Souverain Pontife, Su Sainteté Pl• xn 

Lon;ueurs d'ondes : I639m. - I83kcs 

19,74. - 1~.195 kcs: 31,70 - 9.465 kcs. 

a, de nombreuses méditations. · 1· · 1 • 11 d'b t 1 l"t' L 4 HORREUR ET EPOUVANTE ciens en fuite... Ici, rien de scmblabk journaux ou ivres parrussant dans e pays. aura eu au .- u < e ,- ,- soit du i6 Ju n au 
L'én1i-.-.1i1ll d'aujouru'hui 

La famin-. avait atteint une telle propor- Quelle doit donc être par exemple la vente Juillet 19:!9. 12.30 Pro11ramml' . 

L'embarquement aux Qua~· de Galata sur lt:> 12.a.=; D'abord la bolchévisation de Madr!d tion qu'il est impossible de concevoir corn- moyenne des quotidiens da.-is cette masse 
est fabu.!eusément plus intense ·et plus pro- ment une population d'un miliion et demi de 4 millions de lecteurs virtuels ? En 
f d que celle de Barcelon M

• 3} paquebot Adria aura lieu le 16 Juin à 10 !> a. m. 13.00 
on e e. eme m - d'habitants a pu supporter semblable mar- Bulgarie, elle atteint 40 à 60 mille. Chi:z 

propreté, égal désordre, mêmes visages fa. tyre. Il a donc fallu faire, à Madrid, un nous, elle n'a pas encore dépassé 20.000. Le 19 Juin débarquement Il Brlndlsl l'l <ll>part 

".\lustQue turQU(• (<iisQUt'S• 

L'heure exacte ; 

Radio-Journal , 
Bullclln mHêorolo11Lqu~. 

méliques; mais, à cette ressemblance, Ma- .:.ffort immense pour réprimer le premier lVla s cette comparai·so · ·f · · rmur .\nronn. Arrivée le soir. 
drid-la-rouge ajoute une dos·e beauccup 

1 
n ne s1gm 1e miJ-

p~us grande de grossiéxeté, de dureté, de assaut de la faim, mais, grâce aux ser- lemcnt que l'édition ne s'est pas développée Transport il l'hôtel .Rom!L e rure. 
13.15-14 Musique vnrli'e. 

Le 20 juin J)élêrlna11e ù l!I Ste Maison <le !.o-vices organisés par le Gouvernement, tout dans ot O ·t tr ' mauvais procédés et de misère spirituelle. n re pays. n sa1 au con aire qu 
s'arrange assez rapidement, et l'état ac- elle a att · t d · d · l' Du moins en apparence - et nous ver- ei:i epws 10 ans, epuis a · l7 :'Ill tu<:! de la ville permet très nettement d'es- ooptlon de ctè , retlt: 1La Maison qu'habita la T. Sie \ïcriie i. ·· 

rons bientôt à quel pobt ces apparenc::.s s nouveaux cara res, un epa -pérer nous t • li • · t · · Nazareth et qui, miraculeusement, tul transportée 
répondent à la réalité. Le phénomène mer- · 1 ~tm<.;n que e n avru jamais connu sous l'onci· ~n re'gune 11 y a d1·x ans la v n par les Anges, d'abord sur ln «'ôte Dalmate et 
xiste madrilène est plus grave que le bar- LE RUES ~ · c • celonais. • te globale des quotidiens atteignrut à pet- rinalemen à Loretter. Retour à Ancône et wrs 

18
·
30 

Il faut également faire remarqu r que Les rues de Madrid produisent u.1e ne 40.000 exemplaires. Aujourd'hui elle le •olr départ pour A••IKI où l'on ctesct>ncl à l'h<i· 18.35 
19.00 l'enthousiasme, l'exaltation et la ferveur impression infiniment plus douloureus~ dépasse largement 150.000 (nous parlons tel Windsor. 

pour la Cause Nationale ont étê empreints que celles de Barcelone. Ici, on s'est bat- év1d.::mment des grands journaux). Quant 19.20 

de plus d'émotion qu'à Barcelone. La po- tu, à Barcelone non. Ici, les canons ont aux pénochques ,il y a de nombreux il- Le 21 Juin péterlna11e nu tombeau de St. Fnrn­

pulation 
8 

souffert bien davantage et dle tonné pendant deux a.-is; ils passèrent loin lustres QUI tirent à 401 mille exemplaires , cols et vl•Lte Mtalllèe d<· la trlpl flw<lllquc. Dan' 20.00 
. de .l:!arcelone v~n; la province de Gérone. ce qui est parfaitement honorable pour a besoin -d'une consolation qui compt-n L 1•n1>rès-ml<1L, dépnrt pour Rom•. Arrivée ;, Ko~"' 

• * • 
Cours sur l'histoire de la HevoluUon nn-
tionul~ retransmih dt-JJUi8 la ~laison tJu 

Peuple d'Ankara . 
Programme. 

~luslque enrl"llistré<' 

Causerie sur l'entnnrr. 

Musique turque. 
L'heure cxnrte , 

Journal-Puri(· ; 

Bulletin mH~oro1011Lque . 

ff 
a périphérie madrileni:, de Vauecas à ,a n'importe quel pays. D.:s revues pour en-

se, jusqu'à un certain point, la sou ran­ k'uerra de .Hiefl'o et au quartier de Tetuan, fants vendent près de co à 60 mille exe111-
le soir ml·ml' et transport à l'hôtel Rrl<ittol tPlazz;1 20.15 Musique tul"Quc. 

ce 1.-ifligée par des barbares. Ici, pas d'en- ' fers comme celles de la rue VallmaJor. est presque complèt=ent détruite. Les plaircs. Mais la bonne foi nous oblige à Barberlnl1. 
fam11l.os qui l'habitaient ne pourront, en dire qu'en dépit de ces progrès énbrmes et 

Ces méthodes, appliquées directement par 

21.00 
Les Z2-23 Jui n séjour it lton1.-. Pt·nsion <'nmµlè 4 21.15 

Cau~ei it• sur l'entttn<•t•. 

Cours !tnanrlers 

Sélet·tton de rllsuut•s. 

--o-
Londres, 26 - Un communiqué ,offi­

cieux de la Press Association d~ent les 
bruits recueillis par les journaux parisiens 
selon lesquels une décision aurait été a· 
doptée en principe par le Cabinet britan· 
nique concernant l'institution du service 
militaire obligatoire. 

ILA B OURSE] 
'111\ara '.'li Avril 1939 

(( 11111·s i11ronnalirs) 

Act. Tab. Turci (en liquidation) 
Banque d'Affaires :ru porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arala.n 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obi. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obi. Dette Turque 7% % 1933 

tranche I ère Il III 

~ 
1.10 

l0.80 
:!:t'if> 

~--
81 -

1 Uli.f1U 
~, -

19 :1•1 
19.8~· 

l !-! . , 

l'i 

le Gouvernement N
•e·gn·n, étai'ent sui·v.·"s aucune façon, s'y loger. Et c'est un autre exceptionnellement rapides, nous ne som . ... blèrn d - te lt l'hôtel susindlQUt\ Durant res flt·ux Journtlt•;~ 21.25 

par cette bande d'assassins qui avait eu pro e 0:1t se preoccupe déjà le Uou- mes pas encore devenus un peupl~ de li -
vernen'lent. Les habitants étaient très nom- seurs : nous sommes en passe de le deve- visite 1' lu Yille Eterncll<· • 11 autocur nvcc 11u lc le. 21.M R~rital fil• <•hant pnr I<' haryton 

Klein. 

,
1 

Obligations Anatolie I II 
,, fi'< 

l '1 lt 
.t1 .M1 
.tO '.!:1 

la prétention de prendre, à la face du mon- breux dans ces quartiers : les uns trou- nir 
Le 24 Juin CNe de St. .Jean flapUste Patron de 

de, la forme d'un pouvoir constitué con- · 
formément aux règles de la civilisation. vant dans la révolution un moyen d 'oc- * l'Archibaslllque du Latrnn. Asslstançe racultntlve 21_35 

Les prisons madrilènes sont élémenunres cuper des appartements qu'ils jugeioüent Nous puiserons les chiffres qui vont aux cér~monle· qui Y auront lieu . 22.00 
Du 25 au 28 Juin Journ~es libres ù la dlsposl-dans leur barbarie même. Nous pourrions plus luxueux, d'autres à la vue de leurs suivre dans cette admirable Bibliograp/1"~ 

dire, sans ·exagération, que Madrid tout logements bientôt détruits, se réfugièrent de la Turquie publi.fe par les s rvices spé­
entière était un enfer, car la torture de dans des quartiers moins éprouvés. lVlam- ciaux du ministère de !'Instruction pub'.i- uons rte• P~lerln• Le ,.,, P~re ri·o.•vrn I"• P~ -
vivre au mi!ieu de la bassesse et de l'hcr- tenant, les propriétaires àes appartements que, da:1s le fascicule de cette bibliogrn- lcrlns en nu111enre un de et•• quatre Jours wrs 
reur que les rouges firent régner dans l.:s revien;-ient et désirent comme il est naturel, phie consacrée au premier sem.:stre de l 'an midi. 
rus madrilènes est, par elle-même, la p!us Y habiter de nouveau. Ils jugent av01r née r938, qui contie.-it comme les précé - Dans l'apros-mldl du 28 Juin ns,Manee !arul-

effroyable des epo
, uvantes. assez souffert de la perte de leurs meu- dents une nomenclature complète de tout 

bl d 
tntiv (.'O la Basilique de St. Pierre aux lH"t!ml~n:s 

MISERE PHYSIQUE es, e leur vaisselle, de leurs tableaux ce qui a été publié dans notre pays ::.u 
et Peut e

•tr d t t •· 1 éd · t d pé ·od , vêpre~ de la fête de" SS. Pierre rt Paul. A l'iRsue 
La peau des Madrilènes devi nt peu - e e ou ce qu I s poss a1en : cours e cette n e. 

\.tusiQUl' c:nn .. 'Kl.<.>tr{oe (solo) -
Ncrip A!ikln c•t son orchestre 

n > Oan'4e m1uryart' No. 17 <Brahms• 

,., F1tntalt;,lp ( Luutcinsrhlai:('t• 

tl) lnt .. rnu•:.r:10 t HilNagen 

Pl Vu.ho"" ba,·urolo,f""I <LOhr ) 

f) Sultr utrlruhu~ No 1. lCoJeridt:e) 

g-> Suit~ fTrhnlko\\.:sky 

à peu blanche. En entrant à la suite im- «Qu'on nous laisse au moins --disent-ils- Ainsi, il a été publié de janvier à fin de la cérémonie on nurn l'•><'c1t•lon tl'admln•r 1 :.!3.oO :-.tusiquc d• tlan••'-
médiate des troupes, on avait l'imprés _ l'appartement.» Où loger tout oe mond.:?? 1938, un total de 1287 livres et brochu - l'illumlnatlon 11énérale <<lltl' t·mhras<•m1·nt, lie ta 23.45•24 Dernières nouvelle~ : 
sion de reconquérir, pour l'Espagn-., une Don Luis Alarco:1 de la Lastra, lieute - res, cartes et partitions, sur lequel il Y a Basilique. 1 Pro&'mmmc du lendemain. 

V
ille peuplée de gens d'"~ autre monde. nant-colonel d'artillerie tt gouverneur c1- 1224 livres et brochures. 1 ~· .

1 
Le 29 Juin solennité des SS. Pierre el Paul tians 

A cause du manque d'aliments, l'orgams- VI de Madrid, homme d'une grande in- Ce chiffre d~ 1224 ouvragi:s n'est n<>s à PROGRAMME HEBDOMADAIRE t 11" t d' d" · · .-- le plus i(rnn<I Temple <le la ChrHienll\ Asslstunc• 
me d'è chaque habitant de Madrid se trou- e igence e une extraor maire capacité déd;:iigner.' Quant à ce'.ui. de 1287 ,il se ré- POUR LA TURQU T ANSM S 

dépo d 
· de commandement saura dans peu d ù la Messe Ponllflrale. L• soir. v<•r.s 17 h. <lép,·,r·t i' 

1 
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va urvu e vitamines. La nigmento- ' • c: partit comme suit: 528 ouvrages de scien· ~ ,. t d à blèm . DE ROME SEULEMENT SUR ON-
tion de la peau en subit de curieuses trans- emps, onn.:.r ce pro e une solution ce sociale, 16 de philologie, 9 de philoso . pour Nn1>les. Deseente a l'hf>lel de Londres IPluz. 1 

formations.Sur l·e front, les joues,les mai!ls, juste et humaine. phie, rn d'histoire rd1g1euse, 41 de sc1en- zn Munlplclo1. 1 DES MOYENNES 
les jambes, apparurent des taches roug(;s, ce theoriquc, 284 de sciences appliquées, Le 30 jurn visite de 1n \ïlle de. ar•les C<lan< la 1 (de 

19 
h. 56 à 20 h. 

14 
h. italienne) 

verdâtres et noirâtres qui r-:ndaient e:i - LA PRODUCTION DE LA SOIE ARTl- 83 d'art, 19' de littérature, io1 d'histoire 1 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. malln~e1 en Autocar. 
core plus lamentable l'aspect de milliers FICIELLE INTERNATIONALE et 23 ouvrages de · caractère général. 1 Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 
et de milliers d personnes. A Barcelone- Cette classification se subdivise aussi Le 1 Juillet J>élerlnaae à Pom1>el à la Basilique I' 

If ET 
~~ 

autant que je sache - a amine n'a pa' L'ITALIE d'après les sujets traités; ainsi, les ouvragt:s de Notre Dame du Rosaire el ensuite visite des I M di C . t . . 
été telle et les habitants n 'ont jamais été --0- groupés sous la rubrique générale de phi· ruines de l'ancienne vtlle. Retour à Naples Mar ~ au~rie e d JOl~Urnat parlé. 
réduits à manger habituellement u~e po.!-1 Rome, :t6 . D 'apres' une enque"te menfe losophie contiennent difféxents traités de erc : çon e · R. l. Journal l T d 

3 
et le soir, après souper, départ 11our Brlncll•l 1 1. M . t 

gnée d'herbes cuites sa.-is se · an is qu I par la fédération nationale fasciste des psychologie, de métaphysique, d-e morale, · par e. u&que urque. 
Madrid des charr~ttes traînées . par desl industnes des fibres-textiles artificie1lcs, Ide logique, etc ... et ks statistiques nous Le 

2 
Juillet embarquement sur le paquebot 

11 
Jeudi : Programme musical et journal 

bo~quets gag~a1ent tous les iours le~I sur _différents pays, complétée par infor- apprennent que la spécialisation également moteur Rodl et départ 11 n h. pour Istanbul. parlé. 
environs de la Vll~e ~t revenaient ckargée~1 mations directe, il résulte qu'en 19J8 fait des progrès énormes dans l'édition Le 4 Julllet. 18 h. rlél>ar<1u<'menl nux Quais de. Vendredi : Leçon de l'U. R. L .Journal 
de ~es herbes ordmaires q:i· nous foulons, la p_r~uction totale mondiale de la soie turque. Galata. 1 • M · habituellem~-nt eu cours dune promenade, art1f1c1dJe a été de 886 millions de kilos Vo ons ma·nrenant les j·ournaux et pé - pare. us1que turque. 

à 1 Le 
. , d h d Y 1 N. B. Puur tonK rt•n1otrhr11t'1nt>ntt; f't pour lti"" tn-.- Samedi E · • 

a campagne_. p~opnetair~ c c 3q~cl .ont 122 1:'1illions de kilos produits par riodiques. De même que dans le premter : mission pour les enfants et 
ch ette d t étud tt ti n

t 11 l Ital e crlpUon• s'adre~sf'r à Io. : · · l l' 
. . arr . evai i,er a en verne - . 1 qui exporta 32 % de sa produc- 1 semestre de 1938 il a été publié 1287 ou- JOUrna par e. 
1tinéra1re de son entrec dans les rues de. non. 

1 
vrages alors qu'il n'en avait paru que 1 t6·l BANCA COMMERCIALE TTALIA. ·A-G \l,ATA Dimanche ; Musique. 
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DO YOU SPEAK ENGLISH '? Ne 
laissez pas moisir votre anglais. - Pre· 
nez lecons de corrcep. et convcn. d'u!l 
prof. angl. - Ecr. «Oxford> au jouma!. 

LEÇONS D' ANGIAIS ET D'ALLE· 
MANO (prépar. p. le commerce) donn"c! 

par prof. dipl., pari. franç. - Prix mod:s· 
tes. - Ecr. «Prof. H.> au journal. 

........................ .._.......-. ............ 
FEUILLETO\" du , BHYOGLU » X9 ïti 

............. -,a 

1 
1 
1 

. . e sec : me pour se montrer t le qu'elle était : m. ariage engraisse toujours) avec des l.w · avec u::ie tristesse irritée, que pensais-tu mot Pu1·s avec un n·re forcé t el 1 
q ue j·e fusse ? Un 6bj .. tt ? Un animal ? Je n'ai· r1·en à te pardonner tu ' d ) Di · ' - , ne mus pau~re, nue, P_'r ue . , . re non ? Mais ce JOUX au cou, aux doigts, aux poignets; plu' 

- Non, répondit 1Vhchel avec un demi- rien fait de mal. .. Pardonner quoi ? <Nou- ser~1t ~e J_a ,fohe. Je n a1 plus qu'une cho- dur_e aussi, et plus froide, splendide et 

INDIFFEREN 
Par ALBERTO MORAVIA 

Roman lraclu1t de 11tal1e11 
1 

par l 'uul · Henr) lltcln L ---.a 
1 . - Alors, tu comprends ... quand je vous 

X I V ai vus assis l'u:i en face de l'autre devant 
la fenêtxe du salon, quand j'ai ~ntenà .i 

- Tu as pen.sé ça ? demanda-t-elle en ~éo te proposer le mariage ... j'ai cru as-
se retournant brusquement. s1ster à la scène quç j'avais 1maginéi: .. 

Pendant une seconde la lumière d'un C'est une chose qui arrive à tout le mon­
lampadaire éclaira la figure de Michel : de : on va se promener, on se dit qu'on 
Carla vit deux yeux ouverts, dilatés <:t, rencontrera telles p.;rsonnes, dans telles at­
sur ce front pâ!e qui disait oui, une ré- titudes, et en effet on les re:icontre ... Ma!S 
pugnante, une maladroiteo hummté. Elle dans mon cas, il Y avait en plus ce c<i!· 
baissa la tête, une angoisse étreignit son I cul sur l'argent de Léo. Voilà, p~sai-je. 
c~ trembl~t.. L'automobik courait. rout est arrivé . comme je l'avais prévu, 
Michel pourswva1t comme si j'avais réellement dit à Léo : 

- Oui, j'ai pensé ça. Et tu sais, je « Ecoute ... il y a ma soeur Carla .. c'est 
croyais voir la scène. Tous les trois, Lé? un~ belle fille florissante. . Ne te fâche 
et nous deux, nous allions chez Léo . ; pas ... j'imaginais lui parler ainsi. 
quand je suis ému, je vois toujours très ~ Je ne me fâche pas, munnura-t-elle 
nettement les choses auxquelles je pense .. . sans se retourner. Continue. 
nous prenions le théo au salon ; puis, dis- - « Une belle fille, répéta Michel. Eh 
crètement, je me re \ rais et, conformément bien, tu me donnes de l'argent, beaucoup 
aux clauses de notre accord, j'e te laissais d'argent ; tu te charges d'entretenir ma 
seule av;.c lui ... famille .et moi, en échange... je t'a ban-

- C'est horrible, murmura-t-elle, f. lonne Carla. Tu as les mains libres ... 
pouvantEe. 11 ce que tu veux. > 

Mais Michel ne l'entendit pas. ·- Mais que pensais-tu .,. s'~ria-t-elle 
l 

Sour1·re de tr1·omphe, mais j·e savais que tu veau s1·1ence) Je n'ai· r1"en à pa d à · f 1 é f · r onner se a aire. pouser. roide, comme si pour garder le secret ;a· 
t ennuyais ... que tu étais, comment dire? personne ... reprit-elle exaspérée, un san- La dureté du ton avait convaincu Mi- lousement caché sous ce front sévère elle 
dans les conditions voulue;, que tu aurais glot dans la voix. sans détacher ses re - chel mieux que tout argument. «C'est fini, efit dû tuer en son âme tout sentime:it.L9 
facilement cédé... gards de la vitre; à personne. Je souhaite pensa-t-il ·en regardant les joues puéril<"s voici donc ainsi paréé élégamment vêtue: 

_ Tu savais cela ? ... simplemmt qu'on me laisse en paix. de Carla; c'est une femme.» Il se sentit elle en'tre dans le hall d'un grand hôtel ; 
_ D'avoir agi ou non, continua Michel Ses yeux s'emplissaient de larmes: tout vaincu. son mari la suit; un L éo un peu plus chsU 

sans répondre, c'était désormais sans i:n- le monde était coupable, tout le monde ou - Et ainsi, demanda-t-il encore, comrr.e ve et un peu plus épaissi mais en somme 
porta.-ice . .. j'aurais souffert le même re _ personne, mais quant à elle, ell~ était las- un enfant qui a peine à comprendre, ainsi toujours le même. Ils s'asseyent; ils preo· 
mords. A vous voir là, manés, vivant de se de se juger et de juger les autres: elle tu vas l'épous~r ? nent le thé, ils dansent. Beaucoup de gens 
cet argent, j'aurais toujours éprouvé le ne voulait ni pardonn·er ni condamner; la - Je l'épouserai, répondit-elle sans tour la regardent et se disent: « Une belle fem· 
sentiment d'un faute. Mais comprends-tu? vie était ce qu'elle était; mieux valait l'ac ner la tête. me, mais une femme méchante .. . elle nt 
(av<:c une exaspération soudaine il la sai- cep ter telle quelle. Pas de jugement sur- Ils approchaient du but. Les rues se dé- sourit jamais ... elle a le regard dur com111e 
sit par un. bras) est-ce que tu comprends? tout la paix ! peuplaient, s'élargissaient. Plus de maisons une statue ... of\ se demande à quoi ell~ 
... On a l'idée d'une mauvaise action, on Michel crut trouver dans ces mots sa des villas clairsemées et de sombres j<:r- pense.» D'autres, debout, là-bas, adossés 
s'en tient à l'idée ... mais tout se pa~s~ si condamnation définitive. « C'est vrai, je dins mouillés de pluie; lumières rares; trot à une colonne, chuchotent: «Elle a épousé 
on l'avait mise à exécution. Sous cette ré- n'ai rien fait, se répétait-il avec une stu - toirs larges et déserts. Carla suivait at - l'amant de sa mère ... un homme bien plt1

5 

serve pourtant qu'il vous reste la possibili- peur d'autant plus grande qu'il lui sem . tentivement la course; à ce rythme rapide âgé qu'elle ... elle ne l'aime pas, elle a ufl 
té d'en prévenir les conséquences. .. Que blait avoir beaucoup vieilli. beaucoup vé- ses pensées tourbillonnaient dans son es- amant, c'est certain.» Tous murmurent et 
faire alors ? Chercher à s'opposer de tou- cu au cours de cette seule journée; je n'ai prit excité et las. Cette automobile, c'était la regarde:it. Chacun a sa petite idée. 
tes ses forces à l'événement horrible . . . fau- rien fait ... l'ien autre que penser ... » Un sa vie - aveuglément lancée dans les té • 
te de quo; on en est complice. Pour moi frémissement de peur le secoua: « Je n'ai nèbres. Oui, elle épouserait Léo ... vie en 
ce serait comme t'avoir réellement ven- pas aimé Lisa ... je n'ai pas tué Léo .. Je commun, lit commun; manger ·ensemb1e, 

( A suivre) 

due à Léo, réellement conduite chez lui . me suis borné à penser.,. voilà ma faute » sortir ensemble; les voyages, les chagrins, 
Comprends-tu, cette fois ? Si tu l'épouses, Il se pencha, saisit la main de Carla : les joies ... ils auraient une belle maison, un 
ce sera, pour moi, comme si je t'ayais - Mais tu le refuseras, n'est-ce pas ? bel appartement dans un quartier élégent ELEVES 
poussée dans ses bras, la main tendue -pour· demanda-t-il anxieusement ; promets-moi d·e la ville ... Quelqu'un entre dans son sa- sont énerg. et 

D'ECOLES ALLEMANDES 
effic. préparés par répéti· 
diplômé. - Prix très ré· 
«Répét.> au J ournal. recevoir mon salaire ... que tu lui diras non... Ion. meublé luxueusement et avec goût ; teur allemand 

Un cahot les jeta l'un contre l'autre . Un silen~e. Puis: c'est une dame, une amie; Carla va au de· duits . - Ecr. 
L'automobile filait sans bruit. - Je l'épouserai... vant de la visiteuse .. On prentl le thé, on 

- Tu me pardonnes ? demanda Michel Elle parut réfléchir, puis elle poursui-

1 

sort; l'automob\lè attend à la porte.. El. 
d'une voix humble et émue, courbé en :.r- vit d'une voix triste et dure : li- s'appellerait Mme Merumeci. Etrange! 
vant, à côté de sa sœur; Carla tu me par- - Que devi'endrais-je, si je ne l'épousais Mme Merumeci ... Elle se voit déjà, un 
donnes ? pas ? Songes-y un instant ! Dans les con· ' peu plus grande, un peu plus forte, les mol 

Elle regardait devant elle sans dire unlditions où je suis ... (Elle fit un geste corn- l'ets plus gras, les flancs plus larges ( '.e 
l I 
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